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LE QUÉBEC 

EST SANS 
RIVAL... 

CONTESTATION DU LEADERSHIP 

Claude Ryan a interprété hier le geste d'appui 
des dirigeants du PLQ à son égard comme un feu 
vert lui permettant de poursuivre «avec fermeté» 
et «plus d'enthousiasme» son 
leadership jusqu'au congrès 
plénier de septembre 
prochain. Reed Scowan avait 
par ailleurs présenté sa 
proposition d'appui au chef 
comme un «gentleman's 
agreement» entre libéraux. 
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OPÉRATION 
ÉCHO 
GRENIER, 
LE RESCAPÉ 
DU MILIEU 
• Le journaliste Mario 
Roy trace aujourd'hui le 
portrait de Claude 
Grenier, un autre des 
quatre criminels repentis 
dont les révélations sont 
extrêmement précieuses 
pour la police. À 30 
ans, Grenier peut se 
vanter d'avoir gagné et 
dilapidé plus d'un 
million de dollars. En 
contrepartie, il lui 
manque maintenant un 
bras, son visage est 
refait, mais l'homme se 
félicite d'être encore en 
y i * * page A 3 

SOLIDARITÉ 
POURRA 

ÊTRE ÉCRASÉ 

REAGAN 
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FRANCESCO PIPERNO: 
LES TERRORISTES SONT 
PLUS FORTS QUE JAMAIS 
• Selon Francesco Piperno, que Ton voit ici en compagnie de sa fiancée, Marta Petrusewicz, le 
mouvement terroriste italien n'a jamais été aussi fort malgré les succès récents de la police. 
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VISITE SURPRISE DE JOHNSON 

VIANDE, FROMAGE, LAIT 

LES PRIX 
CERTAINS 
ALIMENTS 
TRIPLENT 
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La visite surprise du ministre Pierre-Marc Johnson à l'hôpital Notre-Dame, 
samedi soir, n'est peut-être pas étrangère à la réouverture, hier, du service 

d'urgence, mais la crise, qui n'est pas limitée à Notre-Dame, 
semble loin d'être réglée. 
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TEL-AIDE 
6 0 , 0 0 0 

SOLITUDES 
CHAQUE 

ANNÉE 
• Hany, 24 ans, fait 

partie des 250 
bénévoles de Tel-Aide. 

Madeleine Dubuc Ta 
rencontré, à l'occasion 

du onzième anniversaire 
de cet organisme voué 

à l'écoute des gens 
perdus dans leur 
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La violence 
risque d'éclater 
aux abords 
des abattoirs 

Des producteurs de porcs 
récalcitrants doivent conges­

tionner la circulation aujourd'hui 
autour des abattoirs, qui malgré 
la crise qui sévit dans cette indus­
trie depuis une quinzaine, conti­
nuent tout de même leurs activi­
tés. 

P I E R R E BELLI *MARE 

Il n'en reste pas moins qu'une 
iflambée de violence risque d'écla 
ter à tout moment cette semaine, 
puisque le ministre Jean Garon 
(Agr icu l tu re , Pêcher ies et A l i ­
mentat ion) a déjà pris arrange­
ment avec son col lègue Marc-
André Bédard à la Justice pour 
recourir aux forces de la Sûreté 
du Québec au besoin. A surveiller 
spécialement aujourd'hui l'abat­
toir de Provigo à Saint-Valérien, 
près de Granby. 

De plus, le ministre Garon 
menace les producteurs qui rejet­
tent le plan conjoint (à l 'or ig ine 
de la crise actuelle) d'une loi spé­
ciale les obligeant à s'y confor­
mer , parce que le plan a été dans 
une proportion e 74 pour cent en 
mars 1981, de soutenir le titulaire 
de l'Agriculture. 

«Tout ce qu'on demande au mi­
nisire, c'est de surseoir à l'appli­
cation du plan conjoint jusqu'à ce 
qu'on en a r r ive à une solution 
n é g o c i é e » , a déc la ré hier M . Do­
nald Després, président de l'Offi­
ce des producteurs de porcs du 
Québec, qui regroupe 1,200 mem­
bres parmi les 6,700 producteurs 
québécois. 

De son côté , le ministre Garon 
est disposé à s 'asseoir à la table 
des négociations avec les contes­
tataires, mais seulement lorsque 
tous les abattoirs fonctionneront 
normalement. Là-dessus, M. Des­
prés rétorque: «Ce serait comme 
si on payait une auto avant d'en 
connaître la couleur et le modèle. 
Quant à nous, pas de question 
d 'accepter un pré lèvement de 
$0.10 par porc abattu (en vertu du 
plan de mise en marché), tant que 
la crise ne sera pas résorbée». 

que notre industrie soit dirigée 
par des fonctionnaires, dont le re­
venu est assuré de toute façon. On 
tient à ce que notre industrie reste 
entre les mains de gens qui vivent 
directement de la production por­
cine». 

Ces fonctionnaires, ce sont ceux 
de la Fédération des producteurs 
de porcs ( a f f i l i é e à l 'Union des 
producteurs agricoles) qui ont eu 
le mandat exclusif d'administrer 
le plan de mise en marché. 

«Théor iquement , de dire M . 
Després, la fédération a le pou­
voi r de porter notre production 
globale de 160 p. cent à 90 ou 95 p. 
cent, pour créer ainsi une pres­
sion sur les prix à la consomma­
tion. Et comme on sait que c'est 
précisément cette philosophie qui 
anime les technocrates de l 'U-
P A . . . » . 

L'UPA pointée du doigt 
M . Luc Senay, important pro­

ducteur de Saint-Césaire et pré­
sent samedi à Saint-Hyacinthe à 
une réunion de l 'état-major de 
l'Office, résume en termes brefs 
le coeur du litige: «On ne veut pas 

M . Senay, pour sa part, a ajouté 
hier dans une entrevue accordée 
au milieu de ses installations por 
cines: « I l faudrait que tous les 
intermédiaires dans l 'industrie 
aient voix ( é g a l e ) au chapitre 
dans l 'application du plan con­
joint, à partir de la naissance du 
porc jusqu'à ce qu'il se retrouve 
dans les marchés d'alimentation». 

Mais non! déplore M. Senay. 
Uniquement la fédération va 
«runner» notre industrie. C'est 
inacceptable, selon lui qui compte 
présentement plus de 2.000 tètes 
actuellement, dont au moins 200 
en surplus. Les porcs sont entas­
sés dans leur cloison respective. Il 
y en a 35 là où il ne devrai t y en 
avoir que 20. 

« J e tiens le coup depuis deux 
semaines. Je peux encore entas 
ser mes bétes durant deux autres 
semaines. Mais par la suite, j e 
devra i en faire abattre, faute 
d'espace. C'est peut-être ce qu'at­
tend le ministre Garon! » 

EN BREF 
12 morts dans 
une avalanche 
• Au moins douze personnes ont perdu la vie hier dans une avalan­
che qui s'est abattue sur un groupe d'étudiants allemands qui sui­
vaient un cours de ski près de Salszbourg. Un enfant est toujours 
porté disparu et six autres ont été retrouvés vivants. Selon la poli­
ce, le groupe d'enfants, de Berchtesgaden en Bavière, était conduit 
par un moniteur expérimenté qui a ignoré un avertissement d'ava­
lanches. L'accident est survenu sur le mont Elmau, à 1.400 mètres 
d'altitude. 

La route fait deux morts 
• Deux personnes sent mortes de façon accidentelle sur les routes 
du Québec durant le week-end. Robert Marion, âgé de 22 ans, de 
Napierville, est mort sur le coup samedi, vers 18h25, lorsque le vé­
hicule à bord duquel il prenait place a dérapé sur la route 269, près 
de Napierville. Marie Gougeon, âgée de 23 ans, de Brossard, a suc­
combé à ses blessures samedi soir lors d'une collision frontale sur 
la route 138, à Saint Marthe-du Cap 

Une balle dans la tête 
• Une dispute entre deux frères est à l'origine du cinquième meur­
tre à survenir depuis le début de l 'année sur le terri toire de la 
CUM. Ce meurtre est survenu vers 23h30, samedi, au 7990 est, rue 
Sherbrooke. Marcel Vigneault, 27 ans, connu de la police, a été at­
teint d'une balle à la nuque dans la cuisine de l'appartement qu'il 
partageait avec son frère André, âgé de 24 ans. Ce dernier a été 
appréhendé peu après le drame et est détenu comme témoin impor­
tant au quartier général de la police de la CUM. 

Le feu fait des siennes 
• Un incendie a passablement endommagé vendredi soir l'Hôtel 
du Vieux-Voulin. situé sur la rue Bridge, à Ormston. Il semble que 
le feu ait pris naissance dans la cuisine de l'établissement licencié. 
On ne rapporte pas de blessés. Par ailleurs, un autre sinistre a en­
dommagé des salles de cours, à la polyvalente de Châteauguay, en 
fin de soirée vendredi. On ne connaît pas l'origine de l'incendie 
Personne n'a été blessé. 
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Une cigarette pourrait être à l'origine du sinistre, selon les premiers commentaires des pompiers. photo Pierre Côté, LA P R E S S E 
mm 

Un incendie d'une violence 
peu commune et poussé par 

de forts vents a ravagé un pâté de 
24 maisons de type «townhouse», 
hier soir, à Kirkland, banlieue cos­
sue située à 30 kilomètres à l'ouest 
de Montréal. Les dommages pour­
raient atteindre les $2 millions. 

Les pompiers se sont présentés 
une première fois à l'une des uni­
tés du chemin Beacon en début 
d'après-midi hier. Ils en sont re­

partis après \ avoir éteint un lé­
ger incendie. Vers l8h. ils étaient 
de retour et. cette fois, c'était la 
bonne. 

Au cours des quatre heures qui 
suivirent, pas moins de 80 pom­
piers provenant d'une demi-dou­
zaine de villes du West Island fu­
rent d é p ê c h é s sur les l i eux . 
Graduellement, le vent, en plus de 
transporter les f lammes d'une 
unité à l'autre, a commencé à 

pousser avec violence une grêle 
qui giflait les visages. Quelques 
pompiers ont d'ailleurs dû être 
traités pour des engelures malgré 
le temps plutôt doux qu'il faisait 

Quelques unes des 24 familles 
évincées par le feu se sont réfu­
giées au «chalet», un centre com­
munautaire de Kirkland, d'autres 
se rendant chez des parents et 
amis. Personne n'aurait été bles­
sé. 

Les flammes auraient débuté au 
d e u x i è m e é t a g e de l 'une des 
maisons mais, en fin de soirée 
hier, les pompiers n'étaient pas en 
mesure de déterminer si l'incen­
die d'hier soir était relié à celui 
d'hier après-midi. Selon un ci­
toyen résidant à Kirkland. les «to­
wnhouse» détruits vaudraient au­
tour de $60,000 l 'uni té . Une 
rumeur circulait hier soir à l'effet 
que l'une d'elles appartenait au 
receveur des Expos, Garv Carter. 
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REOUVERTURE DE L'URGENCE 

Etat devra ouvrir ses 
goussets pour mettre fin 4 » 

kl -J 

a congestion à N.-Dame 
Fermée depuis jeudi, l'urgen­
ce de l'hôpital Notre-Dame a 

rouvert ses portes aux «piétons» à 
10b hier matin. Et les ambulances 
pourraient recommencer à y 
transporter des patients à comp­
ter de ce matin. Mais la crise n'est 
pas réglée. 

PAUL ROY  

Au cours de la journée de s a m e ­

di, la plupart parmi la cinquantai­
ne de patients qui croupissaient 
dans les corridors et les chambres 
de l'urgence, depuis des semaines 
dans certains cas, ont pu être relo­
gés ailleurs dans l'hôpital ou ont 
pu rentrer chez eux. En début 
d 'après-midi, hier, il en restait 
d ix . selon une employée : quatre 
dans le corr idor et six dans des 
chambres. 

«Ça fait des ans qu'on n 'avai t 

APRES LA TEMPETE 

pas vu ça! » , s'est exclamée Claire 
Trudel , également porte-parole 
syndicale des employés de Notre-
Dame . Selon M m e Trudel , il y a 
en moyenne 25 patients en perma­
nence à l'urgence depuis un an et 
demi. 

Cette «décongestion» est surve­
nue le jour où L A P R E S S E a pu­
blié un reportage décrivant le sort 
d'un patient qui venait de passer 
une semaine «d'enfer» à l'urgence 
de Notre-Dame. Et le soir même, 
le ministre Pierre-Marc Johnson 
s'est présenté sans prévenir à 
l'urgence et a demandé à rencon­
trer le patient en question... à qui 
on avai t f inalement trouvé une 
chambre. Le ministre est demeu­
ré un moment, conversant avec 
d'autres patients et des membres 
du personnel infirmier. 

En tout, 34 patients ont pu être 
relogés dans une unité qu'on s'ap­
prêtait à fermer mais qu'on a dé­

cidé de ga rder ouverte pour le 
moment . La direction avait an­
noncé qu 'e l le devai t fe rmer 170 
lits avant le 1er février en raison 
de diff icultés financières occa­
sionnées par les coupures budge 
taires imposées par Québec. Au 
cours de la semaine dernière, on a 
pu fe rmer 140 lits, mais on a dû, 
en dernière extrémité, renoncer à 
fermer une unité de 30 lits afin de 
régler le problème à l'urgence. 

Mme Diane Goyette. directrice 
des soins inf i rmiers à No tn 
Dame , a toutefois précisé à L A 
PRESSE hier que ces lits devront 
être fermés dès que possible... à 
moins que Québec intervienne et 
débloque des budgets supplémen­
taires. Le comité de régie de l'hô­
pital devait se réunir ce matin et 
faire le point 

D 'expl iquer M m e Goyet te , les 
patients qui demeurent encore à 
l 'urgence y sont parce qu'ils ne 

De la pluie verglaçante en 
perspective pour aujourd'hui 

nécessitent pas d'être hospitali 
ses. ce sont des patients «en tran­
sit». 

Manque de 
personnel 

Pourquoi f e rme- ton des lits à 
Notre-Dame? Pa rce qu'on man­
que de personnel pour y garder 
des patients. Et , de souligner 
Mme Goyette, à compter de la mi-
février, il devrait y avoir une cen­
taine d ' inf i rmières en vacances 
d 'hiver . Ce personnel en congé 
n'est pas remplacé faute d'ar­
gent 

«Cette «situation est pénible pour 
les patients mais el le l'est aussi 
pour le personnel, pour les infir­
mières, dont on souligne trop peu 
le t ravai l dans de telles circon­
stances», commente Mme Goyet­
te. 

L'hôpital Notre-Dame possède 
une capaci té de 960 lits. De ce 
nombre, environ 300 sont occupés 
par des patients chroniques. Il en 
reste donc 660... moins les 140 
fermés la semaine dernière et la 
trentaine qu'il reste à f e rmer . 
«Juste en chirurgie et en médeci 
ne, il y a une liste d'attente d o " 
2,500 noms», affirme pour sa part 
Claire Trudel , la porte-parole 
syndicale. 

La te.npérature doit être à la 
hausse aujourd'hui, variant 

de moins 6 à moins 9 Celsius, mais 
on s'attendait la nuit dernière à la 
chute de 10 à 15 centimètres de 
neige sur la région de Montréal et 
celle de l'Outaouais, avec possibi­
lité de pluie verglaçante en mati­
née aujourd'hui. 

Des vents modérés de l'est, en­
tre 30 à 50 kilomètres, provoque­
raient également de la poudrerie 
sur ces régions et l'on prévoit de 
même pour l'ensemble du territoi­
re québécois. 

Cependant, une tempête passa-
( 

Mement violente dans la province 
voisine a couvert le sud de l'Onta­
rio d'une dizaine de centimètres 
de neige, provoquant beaucoup de 
perturbations sur les grands ré­
seaux routiers. Quelques vols ont 
été annulés à l'aéroport de Toron­
to et six personnes, dont deux en­
fants, ont été hospitalisées, ayant 
subi des blessures mineures cau­
sées par des carambolages sur les 
routes. 

Ainsi , l t véhicules ont é té en­
traînés dans un même accident 
sur l'autoroute Queen Elizabeth, 
près de Burlington, h 90 ki lomè-

, * 

\ 

très au sud-ouest de Toronto, blo­
quant la circulation sur une dis 
tance de deux kilomètres environ. 

Aux États-Unis, le Midwest a 
subi hier sa quat r ième tempête 
majeure de la saison, laquelle a 
particulièrement affecté la région 
de Saint-Louis. 

Plus de deux pieds de neige M 1 

sont abattus sur le sud de l 'IUi 
nois, en Indiana et au Michigan, 
paralysant presque totalement 
toute circulation aérienne et rou­
tière. Des rafales de s ; \ pieds de 
hauteur formaient des congères 
tout à fait infranchissable' 

D'autres cas 
La situation à Notre-Dame n W 1  

pas un cas isolé. Plusieurs autres 
hôpitaux connaissent régulière 
ment des engorgements de leurs 
services d'urgence. Le cas de l'hô­
pital Maisonnruve-Rosemont se­
rait particulièrement critique. 

Quant à Denis Courville, le pa 
tient dont LA PRESSE a raconté 
la semaine d'horreur dans le cor­
ridor de l'urgence, samedi, il 
avouait de sa chambre hier soir 
«Ça pas mal plus d'allure comme 
ça.» 

i n t j 
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22 VICTIMES EN UN MOIS AU QUÉBEC 

Le feu frappe encore ce 
week-end et fait 6 morts 

Trois incendies ont fait six 
morts dans la région mont­

réalaise au cours du week-end, 
portant à 22 le total des victimes 
d'incendies depuis le début de 
l'année 82 au Québec. 

L'incendie le plus meurtrier du 
week-end est survenu dans la nuit 
de vendredi à samedi à Candiac, 
municipalité sise à une vingtaine 
de kilomètres au sud de Montréal. 
Une mère et ses deux jeunes en­
fants y ont péri calcinés. 

Dans la nuit de samedi à diman­
che, un septuagénaire mourait 
asphyxié dans un incendie qui a 
détruit un immeuble de quatre 
étages dans le quartier Côte-des-
Neiges. Quelques heures plus 
tard, juste avant la levée du jour, 
hier matin, un jeune couple péris­
sait asphyxié dans un incendie 
mineur à Cartierville. 

À Candiac, Mme Ghislaine 
Dubois, 34 ans, sa fille Mélanie, 4 
ans et son fils Marc, 2 ans, ont 
péri calcinés dans l ' incendie de la 
maison familiale, un cottage 
semi-détaché de construction ré­
cente. Le cottage adjacent a éga­
lement été lourdement endomma­
gé par les f lammes. Le mari de 
Mme Dubois était absent au 
moment du sinistre. L'incendie, 
qui a débuté vers 2h20, aurait pu 
prendre naissance dans le foyer. 

Un autre incendie majeur a fait 

I f 

bler, 77 ans, serait mort à la suite 
d'un infarctus. On a retrouvé son 
corps dans un passage enfumé, à 
l 'extérieur de son appartement. 
Son épouse, âgée de 75 ans, est du 
nombre des blessés. 

L'immeuble de quatre étages 
était situé au 2660, rue Goyer. 
L'incendie y a débuté vers lh30 et 
a été déclaré sous contrôle vers 
les 4h. La police n 'écarte pas la 
possibilité d'un geste criminel. 

Couple 

«Je p rends une marche avec ma secheuse», a lancé ce jeune 
homme hier matin alors qu'il achevait de vider un des quelque 
20 logements d'un immeuble du quartier Cote-des-Neiges, rava­
gés par un incendie quelques heures plus tôt. Cet incendie a fait 
un mort et quatre blessés. photo Pierre Côté, LA PRESSE 

une victime et quatre blessés dans 
la nuit de samedi à dimanche, en 
plus de détruire un immeuble de 

20 appartements abritant des re­
traités dans le quartier Côte-des-
Neiges. La victime, Nathan Cym-

Vers les 6h, hier matin, un in­
cendie mineur, vraisemblable­
ment causé par une cigarette se­
lon les enquêteurs, a entraîné 
dans la mort Vincent Joannette, 
20 ans, et Christine Hoee, 21 ans. 
Le jeune couple, qui habitait un 
édifice à appartements de trois 
étages sis au 6656, rue Léon Tré-
pannier, à Cartierville, a péri 
asphyxié. 

Ces six morts s'ajoutent aux 16 
autres survenues depuis le début 
de Tannée dans des incendies à 
Papineauville, Knowlton's Lan­
ding. Matane, Grand-Mère, La-
v a U n e . Saint-Guillaume et Mont­
réal. En 1981, le feu avait fait 108 
morts au Québec, passablement 
moins que l'année précédente (214 
morts), qui avait débuté avec l'in­
cendie de Chapais et ses 47 victi­
mes. 

OPERATION ECHO 

Grenier, le rescapé 
«Papa, t 'es malade dans ta 
tête: tu parles à des poli­

ces!. ..»Le fils de Claude Grenier, 
un petit bonhomme de quatre ans, 
ne comprend plus. Il est là, avec 
ses parents, dans la nuit du 20 
août 1981, assis sur la banquette 
arr ière d'une voiture banalisée 
qu'un détective de la police de la 
CUM conduit vers un motel où la 
famille (Grenier a une femme et 
quatre enfants) se terrera pen­
dant quelques jours. 

C'est vrai, qu'est-ce qui lui 
prend, à Claude Grenier, de 
• parler à des pol ices»»?Un an plus 
tôt, le 10 septembre 1980, c'est 
pourtant lui qui s 'était cassé un 
doigt, fracassant une coûteuse 
bague à diamant, en frappant sur 
un mur, question de bien faire 
sentir son hostilité aux policiers 
qui l'interrogent! 

Pourtant, il est là, avec des dé­
tectives qui se dirigeront vers 
Bonsecours après l 'escale au 
motel. Elevé à Saint-Henri, intelli­
gent, relativement scolarisé, 
Claude Grenier peut prétendre, à 
l'âge de 30 ans, avoir gagné et di 
lapidé plus d'un million de dol­
lars. En contrepartie, il lui man­
que maintenant un bras, il mar­
che avec une canne, son visage est 
refait de matière plastique... 

Trois braquages en 
sept minutes 

Le gagne-pain de Grenier, c'est 
le vol de banque. Le 8 juin 1978, 
emporté par son enthousiasme, il 
braque trois succursales bancai­
res de l'ouest de la ville... en sept 
minutes! Il ne fonctionne qu'à 
partir d'informations coulées 
dans le béton; il est prudent, rusé. 
P a r exemple, il n'hésite pas à se 
transformer en facteur, en ou­
vrier de la construction, en li­
vreur de mazout, en n'im­
porte quoi susceptible de fa­
cili ter une entrée discrète dans 
l ' immeuble où il va travailler. 
Dans le bureau de l'analyste Jean 
Ostiguy (projet Echo, police de la 
CUM), un tableau porte, en axe 
horizontal, les identités de 28 ou 30 
truands, et en axe vertical, renu­
mération de dizaines de vols quali­
fiés ou de meurtres; il faut voir, 
SOUS le nom de ( i r e n i e r , l e s petits 
points verts ou rouges s'empiler 
sur presque toute la hauteur du 
lugubre graphique... 

Car il peut devenir violent. Le 16 
décembre 1981, à l'enquête prélimi­
naire de Jean Fillipone et Gaétan 
Dumont, accusés du meurtre d'un 
employé de la Br ink ' s , Grenier 
avoue sa participation aux assas­
sinats du couple Richard et Fran-
ciûe Voizard ( le20août 1979),et 
de Jean-Guy Turpin (le 11 mai 
1980); en plus de deux meurtres 
ratés, les victimes ayant survécu 
à leurs blessures. Il avait pour­
tant les outils voulus: l'inventaire 
de son arsenal fait état de 
«morceaux» de calibre .38, .22, 
.357, .12, 9 millimètres, en plus de 

Physiquement diminué, Claude Grenier s'avère un témoin redoutable 
pour set ex-compagnons du crime. 

Les «gorges profondes» de 
la police montréalaise 

L'appareil judiciaire compte depuis quelques mois sur les servi­
ces de quatre criminels repentis, qui ont choisi de se mettre à table 
et de témoigner contre leurs anciens compagnons. Claude Grenier 
est de ceux-là. 

Les autres sont Bernard Provençal Donald Lavoie et Jacques 
Doyon, un trio dont les révélations sont apparues si intéressantes 
(d'autres diront compromettantes...) que la police de la CUM déci­
dait, en avril 1981, de former une équipe spéciale chargée de véri­
fier cette stupéfiante avalanche de données et de piloter ces dos­
siers chauds jusque sur les bureaux des procureurs de la Couronne. 
Il s'agit du projet Écho, dont LA PRESSE dresse un bilan provisoi­
re dans une série de qua tre articles dont le premier a été publié 
samedi. 

silencieux et de bâtons de dynami­
te! 

Ce palmarès décrit pourtant 
mal Grenier qui, en fait, est loin 
d'être une sorte de machine à 
crimes. Peut-être s'est-il simple­
ment juré d'être le meilleur en 
tout? Le meilleur braqueur; le 
plus excentrique noceur, lui qui, 
au faite de sa gloire, sort avec 
ostentation de gros billets au Cy-
ro's Bar de Ville-Etnard ou dans 
les débits de boisson de Saint-
Henri; le meilleur témoin de la 
Couronne, maintenant qu'il a sau­
té la clôture. 

Une classe à part 
Parce que Grenier, il faut le 

dire, est un témoin d'une classe à 
part. «Il a une très bonne mémoi­
re. . . J e ne sais pas s'il tient un 
agenda de tous les hold-up qu'il a 
commis, mais...», s'écrie le juge 
Bernard Bilodeau qui, depuis plu­
sieurs heures déjà, obseve avec 
étonnement le délateur tenir tête 
aux criminalistes chevronnés 
chargés de défendre le duo Filli-
pone-Dumont. Il a une parfaite 
connaissance des principes de 
droit qui régissent l'instruction 
d'une cause criminelle; il n'hésite 
pas à anticiper les objections que 
les procureurs n'ont pas encore 

soulevées, et fait la moue lorsque 
le magistrat ose le corriger, en 
rectifiant une infime méprise du 
témoin se rapportant à une subti­
lité d'un obscur article du Code 
criminel dont le truand moyen 
ignore jusqu'à l'existence! 

Cynique, un peu arrogant, en 
tous les cas très sûr de lui, Gre­
nier échange des politesses avec 
les accusés que l'on engouffre, 
chaînes aux pieds, dans le corr i ­
dor m e n a n t a u x eel lu les des l ' ins ­
tant où le juge ajourne l'audien­
ce; il venait de conclure son té­
moignage en avisant solennelle­
ment les avocats de la défense 
«qu'au procès, c 'est moi qui va 
vous bombarder.. . Vos clients 
seront pas trop satisfaits de 
vous! » 

L'odeur de la poudre 
Claude Grenier, lui, se satisfait 

d'être encore en vie. Premier 
novembre 1980, à son apparte­
ment du 914 Sainte-Marguerite. 
Subitement, une décharge de cali­
bre .12 met la porte en pièces et 
atteint mortellement Micheline 
Cadieux, 26 ans, et Richard Beau 
dry, 27 ans. Deux hommes en­
trent, enjambant le corps de la 
jeune femme, pulvérisent à coups 
de .12 le bras gauche de Grenier; 

l'un des assaillants revient vers 
Micheline Cadieux et l'achève d'u­
ne balle de revolver dans le dos; 
Grenier reçoit un autre projectile 
à la j ambe . . . Hallucinant. Du 
sang partout, l'odeur acre de la 
poudre, les vapeurs de combus­
tion qui flottent encore lorsque les 
premiers policiers arrivent sur les 
lieux... Claude Grenier vient de 
perdre sa maîtresse et son ami; il 
va croupir pendant six mois sur 
un lit d'hôpital. 

«J ' ignore pourquoi ils ont fait 
ça. Mystère... Peut-être par jalou­
sie...», s'explique-t-il là-dessus, en 
prenant soin d'identifier Jean-
Pierre Turcot et Jean-Guy Le-
gault, d'ex-compagnons d'armes, 
comme étant ses agresseurs. 

Avec ce bagage hétéroclite, 
Claude Grenier, le 20 août 1981, se 
laisse conduire au même confes­
sionnal que Bernard Provençal. 

Grenier, à ce moment-là, est 
pour le moins déterminé: lui qui 
est un homme libre (même s'il est 
en instance de procès: vol de 
$93,000, Banque Royale, rue Sher­
brooke, le 9 septembre 1980), il va 
de son propre chef aller s'enfer­
mer à double tour dans les cellu­
les de Bonsecours, à deux pas du 
bureau des Homicides-Vols quali­
fiés, une grande salle plutôt terne 
où on le voit parfois assis sur le 
coin d'un pupitre, avec sa canne, 
qui est devenue une sorte de signe 
distinctif, appuyée contre un mur. 

Tout se sait vite 
Cette nuit, Provençal dort dans 

sa cellule du quatrième étage, au 
quartier général de la Sûreté du 
Québec, rue Parthenais. Il y rési­
de depuis le 15 mai, menant une 
vie faite à la fois de privilèges et 
de privations. Le 14 mai, il était 
encore à Saint-Vincent-de-Paul 
où, précisément, on commençait à 
le regarder de travers... «Le mi­
lieu, c'est pas étanche; tout se sait 
vite», constate-t-il. Sa visite «à 
l'hôpital», le 24 mars, avait été 
suivie d'une cure plus prolongée, 
les 7, 8 et 9 avril; toujours au pos­
te de police de l'île Sainte-Hélène, 
où il disserte à loisir. «Les 
crayons puis les calopins, ça 
marchait! J ' a i 20 ans de vie crimi­
nelle, et j 'en sais pas mal d'affai­
res...», lance Provençal. 

En t re les deux séances de dic­
tée, puis entre le 9 avril et le 14 
mai, il s'accommode d'une situa­
tion plutôt délicate: «ses enquê­
teurs le renvoient au pen, avec 
mission d'en apprendre plus sur 
quelques petites bricoles. P a r 
exemple, sur le braquage de la 
Brink's, Place Bonaventure, le 25 
février 1980, au cours duquel un 
convoyeur avait été tué. Le 22 
décembre 1981, Bernard Proven­
çal rendait son premier témoigna­
ge depuis sa conversion, juste­
ment dans l'affaire de la Brink's. 

Le vrai test de crédibilité, pour 
lui, viendra avec le procès en 
Cour d'assises de Gérald Gauthier 
et Michel Tremblay, accusés du 
meurtre de Michel Roy, directeur 
du pénitencier Archambault. 
L 'Affaire, avec une majuscule, 
pour les hommes du projet Echo, 
qui abattent alors un autre atout: 
Jacques Doyon. 

DEMAIN: 
Jacques Doyon 
et l'affaire Roy. 

La Ville 
s'explique 

dans le 
dossier Boyer 

Vous vous souvenez peut-être du cas du citoyen Luc Boyer, 
soulevé dans cette chronique le 18 janvier dernier. Pour 

vous rafraîchir la mémoire, rappelons que M. Boyer s'élevait 
contre la décision de la Ville de Montréal d'offrir en vente le * 
terrain qu'il possédait sur la terrasse Saint-Denis, pour non-. ; 
paiement des taxes de l'année d'imposition 1980. M. Boyer trou­
vait cette mesure injuste parce qu'il affirmait avoir payé 
toutes ses taxes à la Ville de Montréal à la date fatidique du 1er 
octobre. Et les documents soumis semblaient lui donner raison. S 
Par la même circonstance, j 'émettais le regret de ne pas avoir 
reçu de réponse à une lettre adressée un mois plus tôt au prési­
dent du Comité exécutif, dans laquelle j e demandais à la Ville 
de présenter sa version des faits. 

Or, le président Yvon Lamarre vient de me fournir les expli­
cations en m'assurant qu'il n'avait jamais reçu la lettre. Et 
même si M. Boyer a bien reçu sa copie de la lettre adressée à 
M. Lamarre, il serait présomptueux de douter de l'honnêteté de 
ce dernier. 

Mais revenons au cas Boyer. A la suggestion de M. Lamarre, 
limitons-nous aux faits relatifs à l'année d'imposition 1980, • 
d'une part parce que le litige est relié directement au non-paie­
ment des taxes de cette année-là, et d'autre part parce que le 
citoyen Boyer a obtenu satisfaction pour l'année 1981, à l'ex­
ception des frais de nettoyage du terrain effectué sans avis 
préalable, et au sujet duquel M. Lamarre n'offre pas d'explica­
tions. 

Le notaire plutôt que la Ville 
Des informations fournies par M. Lamarre, retenons trois 

points principaux. En premier lieu, il semble bien que M. Boyer 
devra s'adresser au syndic de la Chambre des notaires s'il veut 
obtenir justice. En effet, la Ville n'a reçu le dernier paiement 
relatif aux taxes de 1980 que le 1er octobre 1981. même si le 
chèque certifié est daté du 22 septembre. Le retard à livrer le 
chèque à la Ville incombe au notaire (dont il est préférable de 
taire le nom pour le moment) qui a attendu neuf jours avant de 
l'apporter au Service des finances. La même personne a été 
avisée sur le champ, selon M. Lamarre, que ce chèque ne fer­
mait pas le compte puisque le même jour (donc deux mois 
avant la vente à l'encan) les frais de shérif apparaissaient au 
dossier. 

En deuxième lieu, M. Lamarre assure que le Service des fi­
nances a tout fait pour tenter de rejoindre M. Boyer avant la 
vente du terrain par le shérif, mais sans succès (M. Boyer 
n'avait pas laissé son numéro de téléphone au travail). 

Enfin, M. Lamarre indique que le retard à modifier le rôle 
d'évaluation incombe à la CUM (ce que j'ignorais) et non à la 
Ville de Montréal. La Ville, dit M . Lamarre, n'a reçu l'avis de 
modification (la vente remontait à février) que le 3 juin. 

En conclusion, malgré que la Ville ait attendu trois mois 
avant d'aviser le nouveau propriétaire des arrérages de taxes 
(constation faite à partir des informations fournies par M. La­
marre), il faut en toute honnêteté exonérer l'administration 
municipale et admettre que M. Boyer a pris une grosse chance . 
en ne livrant pas lui-même le fameux chèque. La leçon lui coû­
tera fort cher. 

Pourquoi pas les Japonais? 
Il y a plusieurs mois que nous n'avons pas parlé du projet du 

maire Jean Drapeau de relier l'aéroport de Mirabel au centre-
ville de New York, en passant par la métropole canadienne. 
Comme on le sait, ce projet fait actuellement l'objet d'une 
étude préliminaire de $50,000 subventionnée par le gouverne-' 
ment provincial, et à laquelle ont déjà participé deux ingé­
nieurs impliqués dans la conception du TGV français. 

Les lecteurs de cette chronique savent que j'éprouve beau­
coup d'admiration devant le TGV. Par ailleurs, j e persiste à 
croire que la seule façon rentable d'établir une liaison Mirabel-
Montréal-Albany-New York consisterait à recourir au train à 
sustentation magnétique («maglev» en langage du milieu). 

J e vous en parle aujourd'hui parce que j e viens de lire un 
excellent article consacré à ce type de trains dans le magazine 
«Discover» de février 1982, article où l'on fait état des énormes 
progrès réalisés par les Japonais et les Allemands de l'ouest 
dans ce domaine. Et j e suis plus convaincu que jamais que 
même en poussant le TGV à l'extrême (300 knvh en exploitation 
commerciale), il sera démodé dans une vingtaine d'années 
lorsque les trains à sustentation magnétique auront fait leurs 
preuves, surtout le modèle japonais (les Nippons privilégient la 
répulsion magnétique, contrairement aux Allemands de l'ouest 
qui favorisent l'attraction magnétique) qui vient d'atteindre 
l'incroyable vitesse de 515 kmii sur une piste d'essai de 6.5 km 
et qui doit remplacer le «Shinkansen» dès 1990, entre Tokyo et 
Osaka. 

Alors, si jamais nous décidions d'investir des milliards de 
dollars entre Montréal et New York, autant choisir le bon che­
val dès le départ. Et on peut se demander s'il ne serait pas 
opportun que, par souci d'évaluer toutes les facettes du problè­
me, les Montréalais responsables de l'étude ne devraient in\i- _ 
ter des représentants de la Japanese National Railways afin de 
connaître leur opinion sur le sujet. 

Le Transcontinental 
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déraille: 10 blessés • 

RED ROCK, Ont. (PC) — Au 
moins dix personnes ont été 

blessées, hier quand un transcon­
tinental de Via Rail transportant 
une centaine de personnes a dé­
raillé près de Red Rock, à 100 kilo­
mètres au r "-d-est de Thunder 
Bay. 

On compte au nombre des bles­
sées une femme qui s'est brisé 
une j ambe , plusieurs personnes 
qui souffrent de lacérations et 
deux hommes qui ont subi des 
brûlures. Des infirmiers ont 
transporté les victimes en hélicop­
tères à Nipigon et à Thunder Bay. 

Les autres passagers devaient 
être conduits en autobus à Nipi­
gon où ils devaient manger avant 
de retourner à Thunder Bay. 

Quatre wagons au milieu du 

train — The Canadian — se sont 
écartés de la voie peu après midi 
mais sont restés debout. Les qua­
tre derniers wagons — des wa­
gons-lits — se sont renversésen 
laissant la voie. 

La locomotive, le fourgon à 
bagages et un wagon à l'avant du 
train qui allait de Vancouver à 
Montréal sont restés sur la voie. 

La voie ferrée du Canadien Pa­
cifique a été fermée et des équi­
pes de Schreiber , Chapleau et 
Thunder Bay ont été dépêchées 
sur les lieux pour libérer la voie.., • 

M. Steve Morris, porte-parole 
du CP, a dit que l'on ne connais­
sait pas la cause de l'accident. Il 
faisait beau quand il est survenu, 
dit-il. 
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«Marathon de l'espoir»: 
plus de $1 par Canadien 

>. -

TORONTO (PC) — L'espoir 
de Terry Fox de recueillir $24 

millions — $1 par Canadien — 
pour la recherche sur le cancer 
est réalisé. 

Sa campagne du «Marathon de 
l'espoir» a rapporté $24.7 millions, 
a annoncé samedi le Dr Peter 
Sohofield, de l'Institut national du 
cancer. 

Statist ique Canada établit la 
population du Canada à 24.1 mil­
lions. 

«La course des volontaires de 
Terry Fox» de l'automne dernier 
avait rapporté au 28 février $3.1 
millions. El le se tiendra désor* 
mais tous les ans. . > . 
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Fox, amputé d'une jambe à 
cause du cancer, est mort en juin 
dernier après avoir couru 5,342 
kilomètres l'année précédente. Il 
dut abandonner son marathon à 
Thunder Bay, Ont., quand le can­
cer s'est attaqué à ses poumons. -
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APRES L'ECHEC DU PREMIER PUTSCH 

Le grenouillage continue au PLQ 

En faisant adopter un vote de 
confiance à l'endroit du chef 

du parti libéral Claude Ryan/ le 
député de Notre-Dame-de-Gràce, 
Reed Scowen, a provoqué invo­
l o n t a i r e m e n t la p r é s e n t a t i o n 
d'une résolution au Conseil géné­
ral demandant de tenir un réfé­
rendum auprès des membres afin 
de connaître leurs intentions sur 
un congrès au leadership. 

Ce geste, qui demandait un cer­
tain courage compte tenu du vote 
de confiance de la veille, et qui a 
été posé à la fin de cette réunion 
par la présidente de l'association 
du comté de Taillon, Nicole Petit, 
peut être interprété comme le dé­
but officiel d'un «putsch en vue de 
se débarrasser de l'actuel chef du 
PLQ, s'est finalement soldé par 
une ovation à son endroit, dans un 
premier temps. 

La question a été posée brutale­
ment et avait comme principal ob­
jectif de dire en public ce que tout 
le monde se raconte dans les corri­
dors et dans les salons, à savoir 
quand et comment doit-on liquider 
celui que l'on considère comme le 
principal facteur de la défaite 
électorale du 13 avril dernier. 

Mais le samedi, lors de la pré­
sentation de la motion de confian­
ce à l'endroit de Claude Ryan, les 
délégués avaient déjà convenu de 
respecter l 'échéance fixée jus­
qu 'au congrès d'orientation de 

septembre, où les militants pour­
ront alors se prononcer, par vote 
s e c r e t , s u r le l e a d e r s h i p de 
Claude Ryan. 

Le grenouillage continuera donc 
de plus belle dans les cercles libé­
raux, et l'appel à l'unité encore 
une fois lancé par Claude Ryan 
lors de ce Conseil général restera 
dans les annales politiques comme 
une lettre morte. 

C'est déjà reparti 
Dès la fin de la réunion de di­

manche, c'était déjà reparti de 
plus belle dans les couloirs de l'U­
niversité de Montréal, où certains 
dépu té s et dé légués se repro­
chaient, déjà, leur manque de cou­
rage de n'avoir pas profité de cet­
te occasion pour vider enfin cette 
question qui hante le parti. 

«Les grenouillages stériles et les 
interminables papotages», com­
me avait qualifié ces discussions 
Claude Ryan dans la partie de 
son discours sur l'appel à l'unité, 
allaient encore bon train. 

Les députés libéraux de Hull et 
de J e a n n e M a n t e , Gilles Roche 
leau et Michel Bissonnet ont dé­
claré à LA PRESSE qu'ils déplo­
raient que cette question n'ait pas 
été débattue en profondeur. 

Ces deux politiciens ne se sont 
pas levés pour se rendre au micro 
afin d'appuyer la requête de Ni­
cole Petit, une femme qui a dé­
montré beaucoup de courage et 
fait preuve d'un sang-froid remar­
quable à cet te occasion. Us sont 
res tés sagement cloués sur leur 
siège. Les deux hommes étaient 
cependant d'avis que la situation 
actuelle ne pouvait pas durer. La 
baisse du nombre des militants et 
la diff iculté de r a m a s s e r des 
fonds, ent re au t re chose, indi­

quaient, selon eux, qu'il fallait 
t r a n c h e r cet te a f fa i re rapide­
ment. Ils ont perdu une belle occa­
sion de faire valoir leur point de 
vue, et faire preuve d'un peu de 
courage. 

Le sentiment de ces députés est 
largement partagé par une bonne 
majorité de militants et certains 
organisateurs de la permanence 
de la rue Gilford. Après ce Conseil 
général, la démolisation sera en­
core plus grande, dans les comtés, 
a confié l'un d'eux. D'ailleurs, un 
récent sondage interne effectué 
pour le comte du directeur géné­
ral du PLQ, Alain Cousineau, le 
démontrerait clairement. 

Le congrès de septembre est 
bien loin, estime plusieurs autres 
pour se prononcer sur le leader­
ship de Claude Ryan. Le parti 
continuera donc à piétiner, à avoir 
d'énormes problèmes d'argent et 
d'organisation. 

Furieux par ailleurs que la réso­
lution de consultation auprès des 
membres ait été rejetée de façon 
aussi cavalière par les délégués, 
et après 12 ans de militantisme, 
Jacques Veilleux a décidé de ne 
plus participer aux activités du 
PLQ, «car c'est du bouldozage et 
une pure perte de temps». Il atten­
dra que la course à la direction 
soit engagée avant de redevenir 
actif au sein du PLQ. 

Le député libéral de Mégantic-
Compton, Fabien Bélanger et 
l'ex-député de Johnson, Camille 
Picard, estiment pour leur part 
que la prochaine campagne de­
vrait être dirigée par une équipe 
de leader et non par un seul hom­
me comme ce fut le cas la derniè­
re fois. A cet égard , ils ci tent en 
exemple la campagne électorale 
menée par René Lévesque, en 
avril dernier. 

D'un autre côté, les membres du 
PLQ é ta ien t d rô lement p lacés 

Le PQ serait reporte au pouvoir p o u r accepter de tenir un référen-
Dans l'état actuel des choses, dum après les gorges chaudes 

e s t i m e l ' ex -dépu t é l ibé ra l de 
Saint-Jean, Jacques Veilleux, 
qui était l'un des instigateurs de la 
motion Petit, s'il y avait des élec­
tions précipitées, le Parti québé­
cois r ep rend ra i t faci lement le 
pouvoir. 

Il se base sur le comté de Saint-
Jean, considéré comme une cir­
conscription baromètre au Qué­
bec, pour faire cette affirmation. 
Le membership libéral après la 
dernière défaite qui était de 4,000 
est tombé à un peu plus de 1,000. Il 
reconnaît volontiers que les libé­
raux ne sont pas de taille, actuel­
lement, pour affronter le député 
péquiste Jérôme Proulx et le 
charisme du chef René Léves­
que. 

qu'ils avaient fait sur le «rené-ren-
dum». Nicole Petit a reconnu 
qu 'el le a peut-ê t re mal formulé 
sa question. Elle aurait dû poser 
la question, dit-elle, en demandant 
aux militants «êtes-vous en faveur 
que Claude Ryan reste jusqu'en 
septembre?». 

Comme l'a dit avec dépit le dé­
puté de Hull: «À force de jouer à 
l'autruche, on va avoir du sable 
dans les yeux». Lui, il aura perdu 
une belle occasion de faire valoir 
se talents de batailleur. 

Il est manifeste, selon un bon 
n o m b r e d ' o b s e r v a t e u r s , que 
Claude Ryan sortira du congrès 
général de septembre comme l'ul­
time perdant de cette rencontre et 
victime de son propre entêtement. 
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Si l'on en juge par le maladroit symbole g raph ique qui 
ornait les documents du Conseil général (quatre flèches 

convergeant vers le même point), le Parti libéral du Québec est 
dans une impasse, immobilisé au centre de l'embouteillage 
créé par ses tendances internes contradictoires. 

«Moi, j ' embarque!» , dit son nouveau slogan... mais dans 
quoi au juste ? 

Car malgré les manifestations quelque peu factices visant à 
projeter une image d'unité devant les caméras de la t é l é v i s i o n ^ 
le bateau du PLQ, voguant sur une mer bien incertaine, semble 
faire de moins en moins le poids: depuis les dernières élections, 
son membership a dramatiquement diminué (de 250,000 à 
80,000 membres), et le parti parait incapable de se donner une» 
politique constitutionnelle cohérente et unitaire. 

On en a eu la preuve éclatante — et ma foi assez triste — 
hier, alors que les délégués au conseil général ont rejeté par 
une immense majorité une proposition présentée par le jeune. 
Philippe Castonguay (qui est, a-t-on appris, le fils de l'ex-
ministre du même nom), proposition qui pourtant reprenait fi-
dèlement la position classique de nationalisme modéré défen­
due par le chef du parti au sujet de la constitution. 

En soi, cela en dit plus long, sur les véritables rapports de M. 
Ryan et de son parti, que les «votes de confiance» pris à main 
levée. Mais cela indique aussi que l'optique «Québec d'abord» 
défendue par M. Ryan ne correspond pas au sentiment d'un 
bon nombre de militants. 

Cette proposition disait en substance que l'accord constitu­
tionnel ne reconnaît pas la spécificité du Québec ni la dualité 
culturelle du Canada, et que le PLQ fédéraliste est mieux placé 
que le PQ souverainiste pour défendre les intérêts du Québec 
lors de la poursuite du débat constitutionnel. D'où la nécessité 
que le PLQ prenne tous les moyens à sa disposition pour que «la. 
constitution réponde aux aspirations de tous les Québécois»... 
Rien là de bien audacieux. 

Mais même après que le proposeur eût retiré un paragraphe 
qui blâmait les libraux fédéraux, la proposition allait être bat­
tue à plate couture. 

Plus frappant encore, le jeune Castonguay fut, du début à la 
fin du débat, le seul intervenant à parler en faveur de cette 
propositon... dont un autre membre de la Commission Jeunesse 
du parti a bien pris soin de se dissocier au nom de beaucoup 
d'«autres jeunes». 

Les opposants, quant à eux, ont affirmé en substance qu'il 
était faux que l'accord d'Ottawa aille contre le Québec, et qu'il 
ne fallait pas créer des divisions au sein de la grande famille 
libérale. «Avec une résolution pareille, on se croirait dans un 
congrès du PQ ! », de lancer un autre intervenant. 

Il va de soi que la réaction s'explique en partie par le «back-
lash» coléreux que suscite encore, parmi les troupes libérales, 
le fait que l'aile parlementaire ait voté en octobre dernier avec 
le gouvernement contre le fédéral... démarche qui continue 
d'irriter un grand nombre de partisans libéraux tout en alimen­
tant la grogne contre le chef. 

Mais l'incident demeure troublant: qu'une résolution qui in­
siste simplement sur le respect des intérêts du Québec soit qua­
lifiée de résolutions «péquiste» montre que le PLQ continue de 
se dissocier de très larges couches de l'électorat francophone, 
comme s'il voulait laisser au PQ le monopole du nationalisme 
même le plus modéré. 

Les délégués ont aussi rejeté sans tambour ni trompette la' 
timide tentative d'un autre délégué pour affirmer l'indépen­
dance des libéraux provinciaux par rapport aux grands frères 
d'Ottawa. 

A la faveur de la débandade électorale, le parti semble avoir 
été repris en mains par son solide bloc anglophone, allié aux 
fédéralistes francophones «durs» dont le vrai chef sera tou­
jours M. Trudeau. Dans ce contexte, Claude Ryan semble, pour 
l'instant du moins, incapable de faire passer dans les réflexes 
quotidiens du parti ses propres convictions de nationaliste mo­
déré, qui correspondent pourtant certainement aux sentiments 
réels d'un bon nombre de membres. 

Autre incident qui indique, celui-là, que les réflexes démo­
cratiques sont faibles au sein du parti: pour écraser la proposi­
tion d'une poignée de rebelles qui voulaient un référendum 
interne sur le leadership, le président du parti et le président 
d'assemblée ont utilisé sans que personne ne proteste des mé­
thodes fort douteuses. 

Le premier, intervenant dès le début contre la proposition, a 
lui-même demandé la cessation immédiate du débat... un débat 
m ê m e pas commencé , et le président d 'assemblée a mis la 
question au vote, au mépris de toutes les procedures utilisées 
dans les assemblées délibérantes. Par la suite, un certain 
nombre de délégués (sept ou huit, peut-être plus) ont demandé 
le vote secret sur la proposition, mais en vain. Dans les assem­
blées démocratiques, il suffit qu'une personne — ou au moins 
un proposeur et un secondeur — demandent le vote secret pour 
qu'on le leur accorde. Demain, les Libéraux seront bien mal 
places pour critiquer les syndicats qui votent la grève à main 
levée. 

Zonage agricole : 
Garon songe à 
des amendements 

QUEBEC (PC) — Le minis­
tre Jean Garon a proposé au 

Conseil des ministres, en nobem-
bre dernier, de modifier le zonage 
agricole afin que les propriétaires 
d'un lot acheté avant l'entrée en 
vigueur d'un décre t de région 
agricole désignée aient doréna­
vant le droit d'y construire une 
résidence. 

1 1 i 

RANGEAI! 

Dans sa rédact ion actuelle, la 
Loi n ' accorde ce privi lège qu'à 
ceux qui é ta ient propr ié ta i res 
d'un lot vacant avant le 9 novem­
bre 1978. 

Dans un mémoi re qu'il adres­
sai t à ses collègues et dont La 
P r e s s e Canadienne a obtenu co­
pie, le ministre de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 
suggérait de revoir certaines dis­
positions de la Loi sur la protec­
tion du te r r i to i re agricole à la 
lumière de l'expérience acquise 
depuis son entrée en vigueur. 

Autres modifications 
«Il y a également lieu, écrivait 

le ministre, d'en modifier certai­
nes autres dispositions pour rendre 

la Loi plus souple d 'applicat ion 
pour les citoyens, plus claire pour 
les juristes et plus fonctionnelles 
pour la Commission de protection 
du territoire agricole du Québec 
— CPTAQ —, chargée de l'appli­
quer.» 

c o u r s d e 

FINE CUISINE 
familiale I 
donnés par 

Henri Bernard 

CUISINE DE BASE 
fin février - mi-mai 1982 

~ . . » 

i i • 

CUISINE DE RÉCEPTIONS 
début mars - fin mal 1982 p u 

PROSPECTUS GRATUIT 
843-6481 

* 

ilr » ullurr prfwmnrllr' 
2013 <!r IJ MonUjtnr.n 
SuiirblO.MH. M I C 1/1 



tA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1er FÉVRIER 1982 

"TÎBRJ 
A 5 

Les femmes 
doivent s'aider 
elles-mêmes 

I Le gouvernement n'aidera pas 
les femmes qui ne s'aideront pas 
elles-mêmes, dit le ministre res­
ponsable du statut de la femme. 
Mme Judy Erola a déclaré que le 
g o u v e r n e m e n t p r o t é g e r a les 
femmes contre la discrimination 
et l'inégalité mais ne se portera 
pas caution pour elles et ne sub­
viendra pas à tous leurs besoins. 
«Si les femmes ont peur de deve­
nir indépendantes, si elles comp­
tent sur le gouvernement, alors 
elles ne parviendront pas à Tin-
dépendance». 

Expansion 
des relations 
Canada-Cuba 
I Cuba cherche à établir des 

liens commerciaux plus étroits 
avec le Canada, et pour ce faire 
a entrepris d'ouvrir son écono­
mie é t a t i q u e à des p r o j e t s 
conjoints avec des compagnies 
canadiennes et d'autres pays de 
l'Ouest. Le président cubain Fi­
del Castro a déclaré à des dépu­
tés c a n a d i e n s que «nous ne 
sommes pas dogmatiques vis-à-
vis l'économie. Cuba est disposé 
à s 'associer avec des compa­
gnies privées d'outre-mer». 

Fusion 
acceptée 
• La fusion de la Caisse d'en­
t r a ide économique (CEE) de 
Beauce-Nord avec la Caisse pop 
de Sainte-Marie de Beauce, a été 
acceptée à 100 pour cent par plus 
de 600 membres de la CEE de 
Beauce-Nord, réunis en assem­
blée spéciale, en fin de semaine. 
II s'agit d'une première au Qué­
bec et cette solution de rechange 
au plan de relance Dugal de la 
F é d é r a t i o n des ca i sses d 'en­
t ra ide économique du Québec 
sera avantageuse pour les quel­
que 2,800 membres de la CEE de 
Beauce-Nord. En effet, en plus 
de transformer la totalité du ca­
pital social en dépôts à terme, 
c e t t e fusion de la C E E de 
Beauce-Nord avec la Caisse pop 
de Ste-Marie assure le rembour­
sement intégral qui aura lieu en-
tr? le moment de la fusion et le 31 
mai 1983, ainsi que la récupéra­
tion des sommes en dépôt à la 
Fédé ra t i on des ca i s ses d 'en­
traide économique du Québec. 

Mesure 
«nébuleuse» 
• OTTAWA (PC) — Le budget 
fédéral contient une mesure peu 
connue qui pourrait causer des 
ennuis à nombre de contribua­
bles vivant avec quelqu'un qui 
reçoit une prestation de bien-être 
social, une indemnité d'accident 
du travail ou presque toute autre 
forme d'assistance sociale, fédé­
rale ou provinciale. La mesure 
n'est qu'à demi énoncée à ce 
jour . Son intention est c la i re 
dans le budget, mais les détails 
n'y sont pas encore et les bureau­
crates s'en occupent. «C'est très 
nébuleux», dit un porte-parole du 
ministère du Revenu. La mesure 
pourrait affecter tout contribua­
ble qui veut faire considérer sa 
femme ou un parent comme per­
sonne à charge, en ne lui permet­
tant peut-être plus de bénéficier 
des déductions aux fins de l'im­
pôt si la personne en question re­
çoit ce genre de prestations. La 
réclamation à ce titre peut être 
de $3,100, que le contribuable 
peut déduire de son revenu impo­
sable. 

Le meilleur 
$X$tème 
• Le solliciteur général, M. Ro­
bert Kaplan, a déclaré que son 
travail consistait à faire en sorte 
que la police soit protégée contre 
l'influence politique et laissée en 
paix pour accomplir sa tâche. 
Parlant ù un dîner en l'honneur 
de la police, il a déclaré qu'une 
fois la politique établie pour le 
règlement des cas et des déci-
sioitS que doit prendre la poli­
ce, tes politiciens devraient s'abs­
t e n i r d ' i n t e r v e n i r . 
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ippui massif 
ilhommerie» 

Les libéraux provinciaux ont 
m a s s i v e m e n t appuyé leur 

chef, au cours du Conseil général 
du week-end, et ils ont rejeté sans 
équivoque l 'amorce d'un mouve­
men t de contestat ion ouverte du 
leadership de Claude Ryan. 

P i r i R E VINCENT  

«C'est tout simplement un gen­
t l eman ' s ag reemen t ent re libé­
raux!» a lancé le président du 
parti, M. Larry Wilson, au mo­
ment où il venait appuyer de tout 
son poids la résolution du député 
Reed Scowen, offrant «l'entier ap­
pui» de toutes les instances du 
PLQ à Claude Ryan, et se disso­
cier «violemment» d'une résolu­
tion de la présidente de Taillon, 
Mme Nicole Petit, qui demandait 
rien de moins que la tenue d'un ré­
férendum interne. 

Mme Petit aurait voulu que l'on 
demande aux militants libéraux 
s'ilscroient,«qu'il est urgent, oui ou 
non, que le Parti libéral du Qué­
bec convoque un congrès au lea­
dership dans un délai très court ?». 
Le président a alors manoeuvré 
de telle sorte qu'il n'y eut même 
pas de débat sur la résolution et 
que l'on procéda immédiatement 
à un vote d 'appui à Claude Ryan 
qui, dans un des rares moments 
de passion et d'émotions fortes du 
Conseil général, a eu droit à une 
longue ovation debout. 

Claude Ryan a in te rpré té ce 
geste comme un feu vert de tous 
les dirigeants du PLQ pour qu'il 
puisse continuer «avec fermeté» 
son leadership jusqu'au congrès 
plénier de septembre prochain, au 
cours duquel, en vertu des statuts 
du parti, la question de la direc­
tion du parti pourra être officielle­
m e n t posée . «Ce t é m o i g n a g e 
m'encourage à faire mon travail 
avec plus d'enthousiasme», a-t-il 
déclaré en conférence de presse, 
précisant qu'il ne décidera qu'en 
septembre s'il demandera à rester 
chef du parti. 

Ryan heureux 
M. Ryan s'est, par ailleurs, dit 

heureux d'avoir retrouvé, samedi 
et dimanche derniers, le bel esprit 
de travail positif des militants, 
comme à la belle époque où il a 
commencé à diriger le PLQ. Il a 
dit avoir obtenu la preuve que son 

En compagnie de son épouse, Madeleine, le chef du PLQ écoute attentivement une motion 
hier au Conseil général du parti. 

par t i n 'en est plus un «d'intri­
gues». 

Pour tout dire, selon lui, tout le 
mouvement de contestation inter­
ne de son leadership n'est le fait 
que d'un groupuscule, «qui s'a­
donne à des grenouillages stériles 
et à d'interminables papotages»; 
et, lui, Claude Ryan, il affirme 
tout net qu'il n'a pas le temps de 
s'occuper de ça. Il ne daignera 
même pas, du reste, faire l'hon­
neur à ces contestataires de quel­
que mesure de sanction que ce 
soit. «Pour faire l'unité, il y a 
d'autres moyens que de mettre 

des gens à la porte. En seize ans 
au Devoir, je ne me souviens pas 
d'avoir mis une seule personne de­
hors, vous savez.» 

Ce Conseil général du PLQ n'au­
r a i t pa s donné lieu à tout ce 
remue-ménage s'il n'y avait eu la 
fameuse résolution de Reed Sco­
wen pour répondre à l'appel à la 
solidarité lancé par le chef, dans 
son discours d'ouverture. 

Serrer les coudes 
«Pour vaincre le Parti québé­

cois, leur a dit M. Ryan, il faudra 
nous serrer les coudes et éviter le 

jeu des adversaires, en nous com­
plaisant dans des divisions suici­
daires.» Il fut longuement applau­
di à la fin de sa «courte» allocution 
d'une quarantaine de minutes. 

Les choses en seraient probable­
ment restées là, les militants au­
raient vite expédié les travaux 
d'ateliers et rapidement adopté 
quelques résolutions en comité 
plénier si Reed Scowen n'avait 
présenté sa fameuse proposition 
d'appui au chef. «Tout ce que je 
visais, a expliqué le député de 
N o t r e - D a m e - d e - G r â c e p a r la 

suite, c'est de dire à M. Ryan, par 

simple 'gentilhommerie', que d'ici 
au mois de septembre nous serons 
tout disposés à combattre le PQ à 
ses côtés.» 

Les dirigeants libéraux ont ap­
prouvé à l'unanimité la proposi 
tion pendant une séance à huis 
clos. «Ce vote a été pris tout de 
suite après un débat sur le budget, 
raconte le député de Gatineau, Mi­
chel Gratton. C'était ennuyant à 
mort. Plusieurs d'entre nous, moi 
le premier, nous sommes sortis de 
la sal le pour a l le r p rendre un 
café; nous étions certainement 
une bonne centaine dans le corri­
dor. Et, tout d'un coup, on nous 
apprend ce vote ! » 

Pour Michel Grat ton, qui ne 
s'est jamais caché pour ses senti­
ments an t i ryan i s t e s , ça n 'a fait 
qu'une «unanimité artificielle». 
Plusieurs au t res l ibéraux anti-
Ryan, dont Lise Bacon, Gilles Ro-
cheleau et Yvon Picotte, n'étaient 
pas présents au moment du vote. 

Pourquoi les opposants ne se 
manifestent-ils pas publiquement 
dans les assemblées plénières, 
pourquoi ne font-ils pas preuve 
d ' au tan t de courage que cet te 
présidente de Taillon ? Réponse 
du député de Maskinongé, Yvon 
Picotte, qui n'est pas réputé pour 
être capable d'autant de «gentil-
hommerie» que son président: 

«Moi, je l'aime bien» 
«Pourquoi être dur avec Ryan ? 

Moi, je l 'aime bien, je le respecte 
et même je l 'admire, même si je 
suis pe r suadé qu'il ne peut plus 
nous mener à la victoire et qu'il 
faut le remplacer. Mais pourquoi 
se montrer trop dur, on va lui lai-
se montrer trop dur, on va lui lais­
ser le t e m p s de se r end re au 
moment où il pourra avoir droit à 
sa retraite, et, sauf erreur, c'est 
en avril 84...» 
revers, la présidente de Taillon 
n'a pas caché, devant les journa­
listes, sa grande déception à cons­
ta te r qu 'auss i peu de sympathi ­
sants à sa cause l'avaient suivie; 
elle a parlé «d'hypocrisie». 

Le président Larry Wilson es­
père, enfin, que ce Conseil général 
aura permis d'apaiser un peu les 
esprits. «Moi, en tout cas, je reste­
rai muet devant les micros à cha­
que fois que l'on m'interrogera 
sur la question du leadership.» 

Le parti réaffirme son appui aux 
droits des anglophones du Québec 

Les anglophones ont pris eux-
mêmes les g rands moyens 

pour se sentir de nouveau à l'aise 
au sein du parti libéral. 

PIERRE VENNAT  

M. Claude Ryan, avai t lui-
même attaché le grelot, samedi, 
lors de son discours d 'ouver ture 
du conseil général en admettant 
qu'un sentiment d'incertitude et 
d ' insécur i té aigu s 'est emparé , 
depuis quelques mois, de la com­
munau té anglophone et admis 
être peut-être lui-même quelque 
peu responsable du mala ise , no­
t a m m e n t en appuyant la motion 
gouvernementa le du 2 octobre 
dernier pour réaffirmer les droits 
du Québec dans le débat constitu­
tionnel. 

Réaffirmant le credo libéral du 
Livre rouge concernant les droits 
des anglophones, M. Ryan a égale­
ment réaffirmé que le vote d'ap­
pui à la résolution Lévesque qui a 
amené la défection momentanée 
de neuf députés, en octobre der­
nier, n'était pas un vote «anti-Ca­
nada», ni un appui au PQ, mais 
bien un appui aux principes fédé­
ralistes énoncés dans le Livre bei­
ge et qui font partie, dit-il, du pro­
gramme libéral adopté démocra­
tiquement. 

Il en fallait davantage, cepen­
dant, pour que les anglophones se 
sentent rassurés. 

On avait pu le sentir d'ailleurs, 
par la publication, en français, 
dans l'organe du parti, «Le mili­
tant», d'un texte d'un militant an­
glophone de Brome-Missisquoi, M. 
Gary Richards , intitulé «What 
Does the Anglophone Quebec Mi­
nority VVant?». 

Et M. Richards d'écrire qu'au 
risque d'agacer les francophones, 
«il nous faut répéter qu'aujour­
d'hui, les anglophones du Québec 
ne se sentent pas particulièrement 
bien t r a i t é s . Comme beaucoup 
d'anglophones, ajoute-t-il, j ' a i le 
sentiment de n'avoir aucune cré­
dibilité quand je soulève des criti­

ques. On les rejette parce qu'elles 
viennent d'un «Anglais» qui ne 
sera j a m a i s content , bien que 
membre de la minorité la plus pri­
vilégiée d'Amérique du Nord». 

Hier après-midi, en plénière, les 
anglophones du parti n'ont pris 
aucune chance. Les associations 
de 18 comtés, comptant en leur 
sein une majorité sinon une forte 
m i n o r i t é d ' a n g l o p h o n e s , ont 
présenté une résolution commune, 
soumise par Mme Rita Tenen-
baum, présidente de l'Association 
l ibérale de d 'Arcy-McGee. qui 
après avoir établi qui'il y a confu­
sion et i n c e r t i t u d e p a r m i de 
n o m b r e u x Québéco i s f r anco­
phones et anglophones concernant 

le statut et le rôle de la communau­
té d'expression anglophone, fait 
réaffirmer, au parti libéral, qu'il 
garantit à la communauté d'ex­
pression anglaise, sa langue et ses 
institutions, le droit exprès d'exis­
ter, de progresser, de s'épanouir 
et de participer pleinement à défi­
nir son rôle et son avenir au Qué­
bec. 

Mme Tenenbaum a défendu, en 
excellent français, la position des 
anglophones au micro . Cela a 
d'ailleurs failli lui jouer un mau­
vais tour puisque le p rés iden t 
d'assemblée a voulu lui faire dire 
qu'il n'était pas nécessaire de reli­
re sa résolution en anglais, ce qui 
aurait été une négation, en fait, de 
ce qu'elle prônait, à savoir le droit 

pour les anglophones de s'expri­
mer dans leur langue. 

Plusieurs députés anglophones 
ont expliqué en français qu'il est 
important que leur communauté 
se sente à l'aise au sein du parti 
libéral. Ils ont été applaudis, mais 
rares ont été les francophones qui 
sont intervenus dans le débat, as­
sez long, sauf la députée de Cho-
medey, Lise Bacon, et une dame 
qui expliqua qu'elle avait envoyé 
ses enfants en alternance à l'école 
française et anglaise et qu'elle 
souhaitait que tous puissent faire 
de même. 

L'adoption de la résolution, tou­
tefois, ne fut pas unanime, un 
noyau de jeunes libéraux s'y étant 
opposés. 

O N PARLE TROP DE CONSTITUTION 

Priorité à la relance économique 

te SCFP ne veut pas 
entendre parler du 
contrôle des salaires 

OTTAWA (PC) — Le plus grand syndicat du pays demande au 
premier ministre, M. Trudeau, et aux chefs de gouvernement 

des provinces de s'entendre à leur réunion de cette semaine pour 
Stimuler l'économie au moyen d'importantes réductions des impôts 
let d'un vaste programme de création d'emplois dans le logement, 
la construction, le transport et autres domaines, 
r Mme Grace H a r t m a n , présidente du Syndicat canadien de la 
fonction publique (SCFP), qui compte 275,000 membres, a aussi 
mis en garde le gouvernement contre le contrôle des salaires et elle 
•a réclamé une baisse des taux d'intérêt ainsi que le retrait du pro­
j e t de taxer pour la première fois cette année les prestations de 
!maladie et de soins dentaires des travailleurs. 

Elle condamne aussi le projet fédéral de réduire les paiements 
'annuels aux provinces, disant qu'il nuirait à la qualité des services 
!de santé et d'enseignement ainsi que des services sociaux et ferait 
Ibaisser le niveau de vie des Canadiens. 
• A moins que les premiers ministres conviennent de mettre au 
•rancart les politiques économiques conservatrices qui ont plongé le 
«Canada dans une si profonde récession, des milliers d'autres tra-
Suttleura joindront bientôt les rangs des chômeurs, dit-elle. 

Les mi l i tan ts l ibéraux sont 
préoccupés de relance écono­

mique et ne veulent m ê m e plus 
en tendre pa r le r de la quest ion, 
constitutionnelle. Du moins si l'on 
en juge par les débats du Conseil 
généra l du PLQ qui se tenait à 
Montréal en fin de semaine. 

PIERRE VENNAT " * 

P a r a i l leurs , le «socialisme», 
qui selon ce r ta ins d ' en t re eux 
serait déjà instauré à demeure au 
Québec avec le gouvernement 
Lévesque, leur fait peur . Ils se 
prononcent donc carrément pour 
l ' en t repr i se pr ivée comme mo­
teur du développement économi­
que. Cer ta ins même , sur tout en 
atelier, renient la Révolution tran­
quille et quelques-unes des institu­
tions qu ' ava i t c réées feu le pre­
mier min i s t re J e a n Lesage pour 
que le Québec devienne «maî t re 
chez-nous». 

Le manifes te que le par t i se 
propose de lancer d'ici quelques 
mois, dans lequel il exposera sa 
vision de la société, devra donc 
porter surtout sur la priorité des 
droits individuels sur les droits 
collectifs, la promotion de l'entre-
preneurship et de l'initiative per­
sonnelle. 

C'est en vertu de cette philoso­
phie, très claire chez la majorité 
que le fils de l'ex-ministre Claude 
C'a stongu a y s 'es t r e t rouvé p i e s 

Gilles Rocheleau 

qu'isolé en présentant une résolu­
tion sur la réforme de la constitu­
tion canadienne. 

Tous les moyens 
M. Castonguay aurait voulu que 

le parti libéral du Québec prenne 

tous les moyens qui sont à sa dis­
position pour que la constitution 
réponde aux asp i ra t ions de tous 
les Québécois. La m ê m e résolu­
tion blâmai t éga lement sévère­
ment la deputat ion fédéra le du 
Québec de n'avoir pas respecté en 
premier lieu les droits fondamen­
taux des Québécois. 

C'est le député de Hull, Gilles 
Rocheleau, qui a surtout planté le 
clou du cercueuil de la résolution 
Castonguay. M. Rocheleau a 
même demandé qu'elle ne soit pas 
voté, parce que ce que les libé­
raux avaient décidé, dorénavant, 
c'est de discuter de questions éco­
nomiques. 

A ce propos, le conseil général a 
d'ailleurs voté à l'effet de récla­
mer du gouvernement Lévesque 
des moyens efficaces pour aider 
et encourager l 'entreprise privée 
au lieu de l'étatiser. 

N'eut é té toutefois de l 'ancien 
leader du Nouveau parti démocra­
tique au Québec, nouveau conver­
ti libéral, Henri-François Gautrin, 
on aurait sans doute voté un autre 
volet de la m ê m e résolut ion qui 
dénonçait la création de la Société 
de l ' amian te et d 'Hydro -Quebec 
International comme des mesures 
«socialisantes qui concurrencent 
l'entreprise rivée». 

En atelit . sans qu ' i l soit con­
tes té , un délégué ava i t a f f i rmé , 
lors de la discussion sur le futur 

Henri-François Gautrin 

manifeste politique du parti , que 
«quand le président Reagan prône 
le retour à l 'entreprise privée de 
services jusqu'ici dévolus par l'E­
ta t providence, il exp r ime l'opi­
nion d 'une major i té de Québé­
cois.» 

f r 
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Washington est inquiet pour Camp D a v i d 
À l'approche du 26 avri l , 
date prévue pour l 'évacua­

tion du Sinaï par les forces d'oc­
cupation israéliennes, les autori­
tés américaines affichent un 
comportement diplomatique qui 
trahit une certaine nervosité. On 
dirait que Washington craint que 
cette évacuation mette fin au pro­
cessus de Camp David, et c'est 
ce qui expliquerait les deux tour­
nées qu'en moins d'un mois le se­
crétaire d'État américain a effec­
tuées au Proche-Orient, dévalori­
sant par le fait même la visite 
prochaine du président Moubarak 
aux États-Unis. 

La politique étrangère améri­
ca ine est cer tes animée de 
bonnes intentions, mais on ne 
peut s'empêcher d'y déceler une 
pointe de naïveté, surtout quand 
elle s'aventure dans les méandres 
de l'imbroglio proche-oriental. Le 
secrétaire d'État semble croire 
que s'il parvient à mettre Israël et 
l'Egypte d'accord en ce qui con­

cerne l'autonomie à accorder aux 
Palestiniens, la paix sera automa­
tiquement acquise au Proche-
Orient. Aussi , s'ingénie-t-i l à 
obtenir d'Israël des concessions 
susceptibles de permettre à l'E­
gypte d'obtenir par traité une plus 
grande marge d'autonomie pour 
les Palestiniens. 

L'autonomie palestinienne, quel 
mirage! L'Egypte préconise un 
conseil de 80 membres qui dispo­
serait de pouvoirs législatifs, alors 
qu'Israël considère que, pour des 
raisons de sécurité, le conseil ne 
doit compter que 20 membres et 
n'avoir de responsabilités qu'à 
l'échelon strictement local. 

Le point de vue de l'Egypte est 
facile à comprendre. Il lui importe, 
d'une part, de maintenir les meil­
leures relations possibles avec Is­
raël, tout en cherchant, d'autre 
part, à se mériter une réconcilia­
tion avec le monde arabe en réus­
sissant à négocier une formule 
d'autonomie susceptible d'allé­
cher les Palestiniens. 

Le maintien de bons rapports 
avec Israël ne crée guère de diffi­
cultés à l'Egypte, bien que le fait 
même d'entretenir des rapports 
amicaux avec Israël la rende déjà 
odieuse aux yeux des Arabes. 

Mais l'ambition d'obtenir une au­
tonomie qui serait agréable aux 
Palestiniens est ni plus ni moins 
un leurre. Pour peu qu'on con­
sidère l'état d'esprit où sont les 
parties en présence, il faut bien 
se rendre à l'évidence qu'une for­
mule d'autonomie qui serait à la 
fois acceptable à l'Egypte et à 
Israël, ne saurait l'être pour les 
Palestiniens. Ces derniers n'ont 
que faire d'un gouvernement dont 
l'autonomie, si large fût-elle, se­
rait garantie par Israël. Les Pales­
tiniens l'ont maintes fois procla­
mé: ils ne se contenteront de rien 
de moins qu'un accord qui, à 
long terme, aboutirait à la liquida­
tion de l'État juif. Ce n'est peut-
être là qu'une déclaration pour 
consommation internationale, 

mais il reste qu'elle n'a pas enco­
re varié d'un iota. 

Au fait, il serait bien étonnant 
que les Palestiniens s'accommo­
dent d'un accord qui leur aurait 
été négoc ié par la « t ra î t re» 
Egypte. Il se pourrait qu'éventuel­
lement Arafat se rallie au plan 
Fahd, mais à condition que les 
dispositions de ce plan ne fassent 
l'objet d'aucune négociation et 
soient garanties telles quelles à 
son peuple. Mais encore là, fau­
drait-il éventuellement en venir à 
passer outre à la vague recon­
naissance d'Israël qu'il stipule. 

La solution normale qui vient à 
l'esprit de tous ceux qui ne sont 
pas impliqués d'une façon pas­
sionnelle dans le conflit et qui 
pourrait éventuellement mener 
quelque part serait évidemment 
d'en venir à des négociations di­
rectes avec Israël et l'OLP. Mais 
cette solution reste encore lointai­
ne et fort improbable. Israël ne 
reconnaît pas l'OLP, et l'OLP ne 

reconnaît pas Israël. Des deux 
côtés, la négociation est impossi­
ble. 

Les apparences n'ont donc rien 
d'encourageant, mais il reste que 
ce ne sont peut-être que des ap­
parences. On commence à signa­
ler des démarches qui attestent 
d'une certaine velléité d'assou­
plissement de part et d'autre. 
Ainsi, une scission se dessine au 
sein de l 'OLP du fait que, d'une 
part, Yasser Arafat s'est permis 
de flirter ouvertement avec l'idée 
d'une reconnaissance d'Israël, et 
que, d'autre part, Farouk Kad-
doumi dirige une croisade contre 
cette idée. Des deux rivaux, c'est 
vraisemblablement Arafat qui 
l'emportera. 

Chez les Palestiniens non mem­
bres de l'OLP, on signale égale­
ment des remous. La semaine 
dernière, le maire de Bethléem a 
souhaité ouvertement que l'OLP 

reconnaisse Israël, ce qui lui a 
évidemment valu des reproches 
amers et même des menaces. 
Ceci n'est peut-être pas très si­
gnificatif, mais c'est tout de même 
un indice. Visiblement, certains 
commencent à trouver improduc­
tive l'intransigeance qui a prévalu 
jusqu'ici. ; 

Autre indice: en Israël même, 
un député travailliste déclarait ré­
cemment que «si une rencontre 
avec Yasser Arafat devait prépa­
rer le terrain à un rapprochement 
des coeurs et des positions ainsi 
qu'à une reconnaissance mutuel­
le du droit à l'autodétermination 
des deux peuples, juif et palesti­
nien, je rencontrerais Yasser Ara­
fat». 

Indices ilusoires? Peut-être. Il 
reste qu'on ne peut les ignorer, 
attendu que même les idées fixes 
finissent par bouger. 

JEAN PELLERIN 

Si l'on a un héros national, 
c'est bien le frère André 
• Plusieurs en parlent encore 
avec le sourire. Et parmi ceux-là, 
il y a ceux qui veulent se référer à 
des racines, à un patrimoine, à un 
passé glorifiant. Ils ne compren­
nent peut-être pas que le petit Al­
fred Bessette demeure un des 
personnages les plus authenti­
ques, les plus représentatifs, les 
plus attachants de nos souches 
québécoises. 

Celui qui deviendra le frère An­
dré, internationalement reconnu, 
est né dans le petit village de 
Saint-Grégoire-dïberville. Jeune, 
il devint orphelin. Il n'eut droit à 
aucune instruction. Pire, il ne sut 
apprendre aucun métier. Quand il 
entra chez les Frères de Sainte-
Croix, on le considéra tout juste 
bon pour servir de portier au col­
lège Notre-Dame. Comme il le di­
sait lui-même: «Quand je suis en­
tré au collège, on ma mis à la 
porte... et j 'y suis resté 45 ans.» 

Car derrière cette simplicité, 
l'homme était fin, généreux. Il de­
viendra un saint parce qu'il fut un 
homme. 

Alfred Bessette fut un person­
nage controversé. Et c'est bien 
qu'il en fût ainsi: ceux qui font 
l'unanimité n'ont pas souvent fait 
preuve d'originalité. 

Au dépar t , ce furent ses 
confreres qui doutèrent de lui. Et 
ses premiers adversaires se trou­
vèrent au sein de sa communau­

té. Quand, par exemple, les pa­
rents des é lèves du col lège 
Notre-Dame demandèrent aux au­
torités de faire cesser les agisse­
ments étranges du petit frère por­
tier, c'est ce dernier qui a perdu. 
Car il avait la fâcheuse habitude 
de recevoir les plus démunis, les 
plus malades, les plus désespé­
rés. Et il avait le douteux talent de 
les renvoyer avec un brin d'espoir 
et une esquisse de sourire. Ceux 
qui entretiennent I assurance de 
leur valeur avec leur réputation ou 
leur nom n acceptent pas la puis­
sance des faibles. 

Le frère André fut, pendant cinq 
ou six décennies, une bouée de 
naufragé. Sa présence a fait 
scandale. Tous ceux qui font 
scandale au nom d'une cause 
qu'ils croient juste devraient le 
vénérer. 

On lui attribue des milliers de 
guérisons; elles sont toutes véri­
tables, si on considère qu'elles 
ont toutes apporté un regain de 
vie. La médecine l'a parfois accu­
sé, comme encore aujourd'hui, 
d'utiliser un pouvoir non scientifi­
que, il était le premier à le recon­
naître. C'est d'ailleurs un des 
points les plus sympathiques de 
sa vie: il ne s'octroyait aucun 
pouvoir, il n'était qu'un humble 
agent. «Le petit chien de saint Jo­
seph», disait-il avec une excessi­
ve humilité. 

Des esprits obtus l'ont accusé 

de recevoir d immenses sommes 
d'argent qu'il acheminait, par pi­
peline privé, à l'archevêché de 
Montréal. Il ne fallait pas beau­
coup regarder la clientèle du petit 
frère pour parler ainsi, et, encore 
plus, il ne fallait pas savoir calcu­
ler les sommes immenses qu'en­
gouffrait la construction de l'Ora­
toire, qui s'érigeait, de son vivant, 
a des coûts astronomiques. Ceux 
qui accusent le frère Andre d'a­
voir érigé une fortune ne savent 
sûrement pas ce que leur coûte 
leur maison. 

Au Québec, au Canada, en 
Amérique, il est devenu un ex­
traordinaire héros. Pourquoi? 
Tout simplement parce qu'il a ap­
porté un peu d'espoir à ceux qui 
le fréquentaient. À certaines an­
nées de sa vie, il a reçu jusqu'à 
600 personnes par jour. Il a vécu 
dans la pauvreté totale, souffrant 
dans tout son être, pourtant cons­
tamment préoccupé de la santé et 
de la vie des autres. 

Il est un héros parce qu'il fut 
l'un de chez nous, petit mais ca­
pable de choses incommensura­
bles: il a passé sa vie à guérir, à 
rajeunir, à faire revivre ceux qui 
l'approchaient. Il lui fallait beau­
coup de foi; mais aussi beaucoup 
de vie. li est temps qu'on rende 
hommage à ceux qui nous gran­
dissent, à ceux qui nous aiment, à 
ceux qui nous font vivre. 

J E A N - G U Y DUBUC 
Droits réservés 

Il y a d e u x crises économiques au Québec 
L'auteur de cette libre opi 
niont M. Reed Scowen, est 
député de Notre-Dame-de-
Grâce. 

Aux prises avec le nombre re­
cord de 350,000 chômeurs, le gou­
vernement du Parti québécois 
s'est empressé, comme à l'ac­
coutumée, de rejeter la respon­
sabilité de cette terrible tragédie 
humaine sur Ottawa, et plus par­
ticulièrement sur les politiques 
monétaires de la Banque du Ca­
nada. 

REED SCOWEN 
député de N.-D -de-Grôce 

Malheureusement, il ne s'agit 
pas seulement de cela. Les Qué­
bécois, contrairement aux autres 
Canadiens, sont victimes d'une 
double crise économique/ la 
deuxième étant clairement im­
putable à notre propre gouverne­
ment provincial. 

Voyons les faits. C'est vra i 
qu'il y a plus d'un million de chô­
meurs au Canada et que les poli­
tiques des taux d'intérêt, qu'elles 
soient inspirées d'Ottawa ou de 
Washington, qu'elles soient effi­
caces ou non, sont en train de 
provoquer une crise de premier 
ordre à travers tout le pays. 

Mais. (...) si les choses vont mal 
au Canada, elles vont encore plus 
mal au Québec. Si Ton examine 
les résultats de cinq ans de gou­
vernement péquiste, il est indé­
niable que la part du Québec dans 
la vie économique canadienne a 

diminué de façon tragique au 
cours de cette période. 

En cinq ans. la proportion de 
nouveaux emplois créés au Qué­
bec, par rapport à l'ensemble du 
Canada, est passée de 2\% à 
10%. Et en 1981, le Québec a con­
nu une perte nette de 93,000 em­
plois, alors qu'il s'en est créé 
116,000 dans les neuf autres pro­
vinces. 

Durant la même période, le 
taux de chômage du Québec, tra­
ditionnellement supérieur de 
20% à la moyenne canadienne, 
est devenu de 30% supérieur à 
cette moyenne. Et le taux de chô­
mage aurait été encore plus éle­
vé n'eût été une émigrat ion 
interprovinciale nette de près de 
150,000 personnes. 

Quant à notre part des nou­
veaux investissements indus­
triels au Canada, que l'on consi­
dère chez nous comme étant la 
clé du progrès économique, elle 
est tombée d'environ 24% à 20%. 

L'existence de cette seconde 
crise économique est un fait in­
déniable. Mais quelle en est la 
cause ? 

Les taux d' intérêt sont les 
mêmes à travers tout le Canada. 
Ils ne peuvent donc être tenus 
pour responsables à moins qu'il 
ne soit prouvé qu'ils ont des con­
séquences exceptionnelles sur 
l'économie québécoise. Le gou­
vernement a tenté d'aff i rmer, 
par exemple, que le Québec est 
plus gravement affecté par les 
taux d'intérêt du fait de la pro­
portion élevée de P M E dans 
notre économie. Mais, aucune 
statistique ne prouve que les 

PME occupent une place plus 
importante ici que dans le reste 
du Canada. (...) 

Si la place du Québec dans 
l'économie canadienne diminue 
de façon aussi dramatique, qui 
sont les gagnants ? L'Alberta 
bien sûr. Sa part des nouveaux 
emplois a augmenté d'une façon 
importante. Mais on ne peut par­
ler réellement d'un mouvement 
général vers l'Ouest. La part de 
la Saskatchewan, de la Colom­
bie-Britannique et du Manitoba 
est demeurée relativement sta­
ble. Plus important, la part pré­
pondérante détenue par l'Ontario 
a légèrement augmenté. Si l'On­
tario a perdu des emplois au pro­
fit de l 'Alberta, il en a gagné au 
détriment du Québec. Quelles 
sont donc les causes de ce déclin 
tragique qu'a connu l'économie 
québécoise au cours des cinq 
dernières années? 

Depuis 1978, en tant qu'un des 
porte-parole du Parti libéral du 
Québec pour les questions écono­
miques, j 'ai abordé cette ques­
tion avec des centaines 
d'hommes d'affaires, d'universi­
taires, de commissaires indus­
triels, d'élus municipaux et de 
dirigeants d'associations com­
merciales, en d'autres mots, 
avec pratiquement tous ceux qui, 
au Québec, sont responsables de 
l'investissement et de la création 
d'emplois dans le secteur privé. 
De plus, avec mes collègues de la 
Mission de développement éco­
nomique, nous en sommes à la 
moitié d'une série de consulta­
tions que nous avons entrepris de 
faire dans 12 centres industriels 
du Québec, en dehors des régions 

métropolitaines de Montréal et 
de Québec. 

Quelles sont les causes du 
déclin économique du Québec ? 
Il y a un consensus parmi tous 
ceux avec qui nous avons parle. 
C'est la constatation fondamen­
tale que le Québec n'est pas 
compétitif avec les autres ré­
gions du Canada, en tant qu en­
droit où travailler et investir. Et 
étant donné que nous faisons 
partie d'un marché comun où les 
gens et les capitaux peuvent cir­
culer librement, il est évident 
que si nous ne sommes pas com­
pétitifs par rapport aux autres 
régions, la part que nous occu­
pons dans la vie économique glo­
bale ne peut que diminuer. 

D'abord, en quoi ne sommes-
nous pas compétitifs ? Six rai­
sons reviennent sans arrêt, et les 
opinions d i f fèrent très peu, 
qu'elles viennent de dirigeants 
de grandes ou de petites entre­
prises, de francophones ou d'an­
glophones, de Montréalais ou de 
Beaucerons. Voici les causes 
invoquées: 

1. L'incertitude politique créée 
par le projet d'indépendance 
du Parti québécois. 

2. L'hostilité, ou au mieux l'inco­
hérence, de la politique gou­
vernementale envers les com­
pagnies et les investisseurs 
non québécois. 

3. L'hostilité du gouvernement 
envers le secteur privé et sa 
politique active de nationali­
sation directe et indirecte de 
firmes du secteur privé. 

4. Les taux d'imposition de toute 
nature, et en particulier ceux 

de l'impôt sur les revenus, qui 
sont sensiblement plus élevés 
qu'ailleurs au Canada. 

5. Une réglementation plus sé­
vère et plus complexe que 
dans les autres provinces, et 
plus particulièrement les con­
traintes imposées par la loi 
101. 

6. Le climat des relations patro­
nales-ouvrières, qui est plus 
mauvais au Québec qu'ail­
leurs. (Cet aspect du problè­
me ne s'est pas détérioré au 
cours des cinq dernières an­
nées, mais on ne peut pas dire 
non plus que la situation se 
soit améliorée. Le Québec 
garde encore, et de loin, le ni­
veau le plus élevé au Canada 
de jours perdus par les arrêts 
de travail.) 

Si nous voulons mettre fin à la 
fuite de l'activité économique 
vers les autres régions du Cana­
da, il nous faudra au préalable 
résoudre la totalité ou du moins 
la plupart de ces problèmes. Et il 
ne faut pas se faire d'illusions; 
cela ne nous fera pas regagner 
ce que nous avons déjà perdu. 
Pour cela, il faudra prendre 
d'autres mesures, plus positives. 
Les changements que nous de­
vons effectuer dès maintenant 
touchant les six points énumérés 
plus haut nous permettront seu­
lement d'arrêter la détérioration 
de notre position, de nous rendre 
compéti t i fs par rapport aux 
autres régions du Canada. Et 
c'est le gouvernement du Qué­
bec, et le gouvernement du Qué­
bec seulement, qui peut effec­
tuer ces changements. 

Certains Québécois ne seront 

pas d'accord qu'on mentionne 
ces problèmes en des termes 
aussi directs, car ils sont la con­
sequence inévitable de choix po­
litiques et sociaux qui consti­
tuent pour tous un sujet de 
préoccupation, et pour certains, 
une priorité absolue. Mais il y a 
un prix économique à payer pour 
ces priorités. Ce prix, pour les 
cinq dernières années, a été la 
perte de $2,000,000,000 d'investis­
sements indust r ie ls et d'un 
nombre d'emplois qui suffirait à 
créer une ville de 200,000 habi­
tants, tous contribuables, ici, au 
Québec. Ces chiffres représen­
tent la part additionnelle de l'ac­
tivité économique canadienne 
qui aurait été la nôtre aujour­
d'hui, si nous avions conservé au 
cours de ces cinq années la part 
de 20,5% des nouveaux emplois 
et de 24,3% des nouveaux inves 
tissements industriels que nous 
avions jusque-là. 

Ce n'est pas nous qui définis­
sons seuls les règles de la vie 
économique canadienne. Un 
Québec indépendant associé éco­
nomiquement au reste du Cana­
da ne le pourrait pas davantage. 
Devenir compétitif, cela signifie, 
par définition, accepter les rè­
gles du jeu suivies par tous — et 
gagner. Et nous avons certaine­
ment le potentiel nécessaire, au­
tant en ressources humaines que 
naturelles, pour y arriver. (...) 

Le coût économique du natio­
nalisme politique extrême est-il 
trop élevé ? Je pense que de plus 
en plus de Québécois, confrontés 
dans leur propre vie au gaspilla­
ge tragique de ressources hu­
maines qu'il entraine, en arrive­
ront bientôt à cette conclusion. 
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AU CEGEP AHUNTSIC 

12 OOO $ pour 
3 ««parties»; 
7 0 0 0 0 $ pour 
voyages , etc. 

(Réponse à \a lettre ouverte 
du ministre Camille Laurin 
parue dans LA PRESSE du 
20 janvier 1982.) 

Monsieur le ministre, 
C'est avec beaucoup d'étonne-

ment que j 'a i lu votre lettre pu­
bliée dans LA PRESSE du 20 
janvier, dans laquelle vous vous 
indigniez et dénonciez une dépen­
se de 1 000 $ faite par une com­
mission scolaire pour organiser 
un «party de Noël», et ce en 
pleine période de restr ict ions 
budgétaires. 

Mon étonnement vient du fait 
que ce genre de dépenses est 
monnaie courante à l'institution 
où je travaille, le cégep Ahunt-
sic, et que, bien que vous soyez 
informé officiellement depuis 
octobre dernier de faits précis, 
vous avez gardé un silence abso­
lu sur cette situation. 

Seulement à titre d'exemple, 
je vous rappelle que, depuis Tan-
nonce faite par votre gouverne­
ment des res t r ic t ions budgé­
taires au printemps dernier, la 
direction du collège Ahuntsic a 
organisé et payé à même les 
fonds publics trois (3) «parties»: 
un «party de golf» on juin dernier 
qui a coûté autour de 6 000 $, un 
«party» d'ouverture de Tannée 
scolaire en septembre au coût 
d'environ 3 000 $, et tout récem­
ment un «party de Noël» à un 
coût semblable à celui de sep­
t embre . Trois (3) «par t ies»: 
12 000 $. Mises à part ces dé­
penses, je vous rappelle égale­
ment que le directeur général de 
cette institution a dépensé ou au­
torisé des dépenses, Tan dernier 
seulement, d'au-delà de 70 000 $ 
en voyages, réceptions, diners et 
frais de séjour de toutes sortes, 
et ce alors que le conseil d'admi­
nistration n'avait à ce chapitre 
a u t o r i s é q u ' u n m o n t a n t de 
10 000 $. Et je ne mentionne pas 

ici toutes les dépenses pour le 
moins «spéciales» fai tes pa r 
d'autres membres de la direction 
de cette même institution... 

Pendant ce temps et tout en 
continuant de faire de folles dé­
penses sans se priver, la direc­
tion de ce collège a procédé à des 
coupures dans le «superflu»: 
mises en disponibilité, mises à 
pied et fermetures de postes de 
personnel oeuvrant directement 
auprès des étudiants de ce collè­
ge... 

Je sais que vous me répondrez 
qu'une préenquête a été instituée 
sur la gestion du collège Ahunt­
sic. Mais voilà: cette préenquéte 
piétine. Elle ne devait durer que 
deux s e m a i n e s et nous en 
sommes rendus au t ro is ième 
mois sans avoir eu de nouvelles. 
De plus, j ' a i appris dernière­
ment que les témoins les plus im­
por tan t s pouvant faire la lu­
mière sur la gestion de ce collège 
n'ont jamais été rencontrés ni 
questionnés. Alors, je désespère 
que cette préenquête soit vrai­
ment sérieuse et que votre m i n i s 

te re soit réellement intéressé à 
faire la lumière sur ces gaspil­
lages de fonds publics. 

Voilà donc, monsieur le minis­
t re , comment s 'explique mon 
étonnement face à votre réaction 
concernant le «party de Noël» à 
la Commission scolaire des Ma­
noirs. La situation à mon collège 
est pire que celle décrite à cette 
commission scolaire et malgré 
que vous en ayez été personnel­
lement informé, je ne vous ai ja­
mais entendu vous prononcer sur 
ce t te s i tua t ion . Votre si lence 
commence à peser lourd.. . A 
bien y repenser, je ne suis pas 
v r a i m e n t é tonné, je suis IN-
Q U I E T André GRÉGOIRE 

Psychologue au 
collège Ahuntsic 

Montréal 

Les p l u i e s a c i d e s 
Ayant ass i s t é à la jou rnée 

d'étude sur les précipi ta t ions 
acides organisée conjointement 
par le ministère de l'Environne­
ment du Québec et l'université 
Cornell de l'État de New York, le 
14 janvier dernier à l'université 
Laval, je désire rectifier cer­
tains faits tels que rappor tés 
dans le c o m m u n i q u é de la 
Presse canadienne intitulé «L'ef­
fet meurtrier des pluies acides 
sur les poissons est mis en ques­
tion» et paru dans LA PRESSE 
du 18, sous le titre: «La faune 
aquatique peu affectée par les 
pluies acides?» 

Au moment où la vulnérabilité 
des poissons à l'acidification des 
lacs causée par les pluies acides 
fait l'unanimité dans les milieux 
scientifiques avertis, alors que 
Ton compte déjà des milliers de 
lacs morts en Norvège, en Suède, 
aux Etats-Unis, en Ecosse, au 
Canada et même en Hollande, au 
Danemark et en Belgique à cau­
se des retombées de polluants 
acides (selon un récent rapport 
de la prestigieuse «National Aca­
demy of Sciences» des Éta ls 
Unis), il est étonnant d'entendre 
le directeur du Service de la qua­
lité des eaux du ministère de 
l'Environnement, M. Henri St-
Martin, déclarer que «l'hypo­
thèse de l'acidification des plans 
d 'eau devient de plus en plus 
douteuse pour expliquer la bais­
se du rendement de la pêche 
sportive observée dans le parc 
des Laurent ides au cours de la 
dernière décennie». 

Pour faire cette affirmation, 
M. St-Martin ne se base que sur 
les statistiques de pèche des an­
nées 1978 à 1980, alors que le rap­
port du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche dont il fait 
mention affirme: «L'analyse des 
statistiques de pêche de 63 lacs 
du parc des Laurentides pour la 
période de 1973-1979 révèle que le 
succès a diminué de 23%. Cette 

baisse du succès est comparable 
à la baisse observée dans l'en­
semble du parc des Laurentides 
durant cette période.» De plus, 
l e s observations des auteurs ten­
dent à démontrer une baisse du 
succès de reproduction des pois­
sons, ce qu'a confirmé le Dr Guy 
Moreau de l 'universi té Laval 
lors d'une récente entrevue à la 
télévision de Radio-Canada. M. 
Moreau est chargé du projet de 
recherche concernant les effets 
de l'acidification sur les poissons, 
et non pas M. Sérodes, comme le 
m e n t i o n n a i t l ' a r t i c l e de la 
Presse canadienne... 

Le Dr Cari Schofield de l'uni­
ve r s i t é Cornell , une au to r i t é 
mondiale dans ce domaine, de­
vait confirmer le jour même la 
grande sensibilité des poissons 
aux pluies acides, d'après ses 
études sur les lacs des Adiron-
dacks. Il a également confirmé 
que le Québec possède un 
nombre très élevé de lacs sensi­
bles aux pluies acides, plus que 
tout autre pays au monde. La dé­
claration de M. St-Martin est 
d 'autant plus étonnante qu'un 
fonc t ionna i re de son propre 
service, M. Levy Talbot, affir­
mait récemment à la télévision 
que 5% des lacs du Québec au 
nord du St-Laurent avaient déjà 
été tués par les pluies acides et 
qu'un autre 5% étaient au seuil 
critique d'acidification, et ce à 
partir d'une étude approfondie 
de TINRS-Eau. On peut affirmer 
en se basant sur l 'expérience 
étrangère et sur le risque d'aug­
mentat ion des émissions pol­
luantes en provenance des États-
Unis , que c ' e s t au moins la 
moitié des lacs du Québec qui se­
ront sérieusement affectés au 
cours des prochaines années . 
(...) 

Pierre VINCENT, biologiste 
et le comité des pluies acides 

de la Société pour vaincre 
la Pollution (SVP) 
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Dei m a r i n s p o l o n a i s a r r i v a n t à V a n c o u v e r . 

Appel des réfugiés pelenais 
Le Conseil d'action «Solidar-

pose» veut attirer l'attention sur 
la situation difficile des marins 
polonais dont les bateaux sont 
amarrés à Vancouver. Plusieurs 
parmi eux sont membres de «So-
lidarnosc» et ont exprimé leur 
appui moral à la résistance pas­
s i v e à la loi martiale en Pologne. 
Malheureusement, la loi interna­
tionale ne leur permet pas de dé­
clencher une grève. Toutefois ils 
ont demandé l'appui canadien 
dans leur protestation. 

Tous les marins polonais en­
voyés au Canada après la date 
du 13 décembre 1981, comme 
équipage do remplacement, ont 
ê'é incorporés sous contrainte 
dans les forces a rmées polo­
naises et devinrent ainsi des mi­

litaires de l'Alliance du Pacte de 
Varsovie. 

Nous demandons aux autorités 
canadiennes qu'elles retirent la 
permission d 'a t ter r i ssage aux 
av ions de la l igne a é r i e n n e 
«LOT» qui transportent ces équi­
pages de remplacement. Pour­
quoi les marins du Pacte de Var­
sovie devraient avoir le loisir de 
venir au Canada? Pourquoi les 
marins d'un régime militaire qui 
a déclaré la guerre à son propre 
peuple auraient- i ls la l iber té 
d'action au Canada? Pourquoi le 
sol canadien devrait servir aux 
manoeuvres des généraux dicta­
teurs de Varsovie? 

Pour le Conseil 
d'action «Solidarnose» 

Hanio FEDOROWICZ 
Montréal 

ni débouché ni justification. 
D'ailleurs, si bien des mission­
naires ont quitté cet endroit, 
c'est que l'évéque du lieu leur a 
signifié que d'heure était à la 
prière et au travail et non à la 
contestation». Ne cherchons pas 
toujours à cacher la vérité. 

Quant à Raoul Léger, la «Do­
cumentation Catholique» a bien 
spécifié que ce missionnaire n'é­
tait pas sous la juridiction de l'é­
véque du lieu, à sa mort. Peut-
être s'était-il infiltré dans cette 
dite «église des pauvres» avec 
fusil aux bras? . . . Quoi qu'il en 
soit, il serait temps que l'on ap­
puie la politique du président 
R e a g a n , à cet endro i t (ainsi 
qu'au Salvador) ; autrement, ce 
seront les marxistes qui entre­
prendront eux-mêmes l'opéra­
tion «Oiseau en cage», celle-là 
même qu'ils viennent d'imposer 
à la Pologne. 

La vraie répression provient 
des guérilleros. M. Guy Cormier 
devrait en prendre note, lui qui 
souligne dans son éditorial du 
même jour que «le président 
Reagan, dans son message de 
Noël, a exprimé un émoi bien lé­
gitime devant le malheur de la 
Pologne, mais n'a pas eu un 
mot sur l'Amérique centrale, où 
les droits de l'homme sont ba­
foués quotidiennement. Est-ce 
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que l'église des pauvres ne s'at­
taque pas aussi aux droits de 
l 'homme, à cet endroit ? Les 
communistes n'ont qu'un habit 
visible : l'innocence pour le droit 
de l'homme. Mais ce sont de sau­
vages m e u r t r i e r s . Demandez 
aux Polonais... 

Claire BROSSEAU 
Montréal 

Dans son message de Noël, le 
Saint-Père, qui n'est pas un 
guérillero, a fait une allusion 
explicite aux massacres qui 
ensanglantent rAmérique 
centrale. 20,000 morts au Sal­
vador (peut-être 30,000) ça se 
remarque. 

G. C. 

L'handicapé et • • • les autres 

lap. 
Mariane Favreau 
Journaliste 
LA PRESSE 

Vous avez fait un drôle de 
songe l'autre jour en revenant de 
Montréal dans un vieux train 
bondé du CN\ pendant la grève 
de la CTCUM (LA P R E S S E . 
80,01,20). Vous songiez avec pitié 
à cette pauvre reine Victoria qui 
avait dû se contenter d'un de ces 
wagons vé tus tés lors de son 
voyage au Canada avec son cher 
Albert, le siècle dernier. 

Mais pourquoi vous en faire à 
ce point, Mariane? Victoria n'a 
jamais mis les pieds en Améri­

que, ni même au Canada. Son 
mari, le prince Albert non plus. 
C'est leur fils aîné, le prince Al­
bert-Edouard (futur Edouard 
VII) qui est venu nous voir à l'été 
de 1860. Il avait 19 ans. C'est 
d'ailleurs à l'occasion de cette vi­
site qu'il a inauguré le pont Vic­
toria et le palais de cristal à 
Montréal. Lisez à ce sujet «Nos 
Racines» (No 84). 

Sur ce, allez en paix Mariane 
et ne péchez plus! Pas même de 
péchés véniels d'histoire. Je tâ­
cherai d'en faire autant! 

Arthur PICHÉ 
Montréal 

J ' é t u d i e à l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal et, comme plusieurs 
autres étudiants, j ' é ta is membre 
de la Caisse, j 'a i dû changer 
d'institution financière et j ' a i 
opté pour la Banque Nationale 
du Canada située au 5355, che­
min de la Côte-des-Neiges. Pour­
quoi cette banque? Parce qu'elle 
compor te une r a m p e d 'accès 
pour handicapés et que je dois 
moi-même me déplacer en fau­
teuil roulant. Or, il arrive que de­
puis décembre dernier, je me 
suis rendu régulièrement à cette 
banque sans jamais pouvoir uti­
liser cette rampe parce qu'elle 
est constamment recouverte de 
neige et de glace. 

Je me suis donc adressé au di­
recteur de cette banque, Mon­
sieur Fernand Lamothe, dans le 
but de lui expliquer la situation. 
Il m'a raconté que c'était le con­

cierge le grand responsable et 
que, personnellement, il ne pou­
vait rien faire. . . Comment se 
fait-il, lui ai-je demandé, que les 
esca l iers que tu uti l ises, toi. 
soient toujours aussi bien net­
toyés? C'est alors qu'il m'a lon­
guement expliqué que si les esca­
liers étaient si bien nettoyés, 
c'était parce que LE MONDE les 
u t i l i sa i t . Souda inemen t , j ' a i 
senti que j 'étais un... minable. 

Depuis ce temps, la neige s'ac­
cumule chaque jour davantage, 
je me rends encore à cette ban­
que vu sa proximité, et c'est 
avec l'aide des passants compré-
hensifs trouvant une telle situa­
tion aussi aberrante qu'inaccep­
t a b l e , que je SURVOLE les 
escaliers des gens normaux... 

Jocelyn LOZEAU 
Montréal 

Pélequin et • . . ses critiques 

La guérilla au Guatemala 
En l i s an t le r e p o r t a g e de 

Pierre St-Germain sur le Guate­
mala (LA PRESSE du SOdéc.), j e 
ne puis m'empêcher de songer à 
cette réflexion de Camus, citée 
dans le journal «Le Monde» à 
propos d'Israël : «Le jour où le 
crime se pare des dépouilles de 
l'innocence, par un curieux ren­
versement c'est l'innocence qui 
est sommée de se justifier.» 

Dans ce texte, l'abbé Herrera 
dit que les mouvements de gué­
rilla (des pauvres) sont à l'oeu­
vre dans 15 des 22 départements 
du Guatemala, qu'ils s'attaquent 
à des détachements des forces 
militaires gouvernementales, es­
sa ient d ' a b a t t r e des hélicop­

tères, etc. Voilà bien comment le 
crime (des pauvres) se pare de 
l ' innocence! Ont-ils le droit de 
tuer eux-mêmes alors qu'ils se 
plaignent constamment des for­
ces gouvernementa les au pou­
voir? Peut-on se dire innocent 
lorsqu'on fait tout sauter sur son 
passage? Cette église populaire 
des pauvres n'est certainement 
pas selon l'évangile. Dernière­
ment , le Pape a dénoncé toutes 
les formes de terrorisme y com­
pris ces sortes de «mouvements 
de guéril la» qui sont liés à la 
confusion idéologique, à la haine 
et à la destruct ion; ils ne font 
que s emer la peur d a n s la vie 
internationale. Ce sont des tacti­
ques de déstabilisation qui n'ont 

M. Ivanhoé Beaulicu 
Collaborateur spécial 
Cahier «Arts et Spectacles» 
LA PRESSE 

Monsieur, 
Au nom de notre petite histoire 

littéraire, permettez-moi d'infir­
mer ce passage de votre texte 
r e p r i s c i -des sous , d a n s LA 
PRESSE du 9 janvier dernier; 
au sujet des lectures par les cri­
tiques, de l'oeuvre de Claude Pé-
loquin : 

On peut s'étonner que ces 
deux livres (Inoxydable et 
Autopsie merveilleuse) 
soient totalement passés 
inaperçus aux yeux de la 
critique littéraire d'ici. 
(C'est du moins ce qu'un 
examen rapide a permis de 
constater: aucun quotidien 
— sauf erreur — n'a recen­
sé l'un ou l 'autre des deux 
livres.) 

N'étant pas comme vous un 
«collaborateur» du poète et ne ré­
pertoriant pas les critiques pa­
rues sur son oeuvre je ne peux 
parler que pour mes écrits. Sa­

chez qu'un «examen rapide» de 
mes archives me permet de vous 
informer que dans LE DEVOIR 
du 15 10 77, p. 12, paraissai t 
sous ma signature une critique 
intitulée «Inoxydable et éternel 
Claude Péloquin». Texte qui, à 
toutes fins utiles, met ta i t un 
terme a mes patientes interven­
tions dans le Cahier dirigé par 
Michel Roy; avant que Jean 
Royer — ce bourru lyrique —- ne 
s'y installe et me ferme la porte. 
Mais cela est une autre histoire, 
nous en convenons : celle du Ca­
hier des Refusés . . . 

Une lettre de Péloquin (Paris, 
le 27/10/77) laisse entendre que 
le poète lut mon papier; lettre 
que je me ferai un plaisir de 
vous confier si jamais vous pas­
siez outre à vos «examens ra­
pides» et que vous vouliez vous 
lancer dans une éventuelle ha­
giographie du poète . . . 

Croyant en la nécessité de met­
tre les points sur les «i» de l'I­
dentité culturelle . . . et au risque 
de s'y perdre, je demeure votre 
serviteur vexé. 

Alain HOULE 
Montréal 

MAÎTRISE EN ADMINISTRATION 
PUBUQUE à Montréal, Québec, Hull. 
Le programme de maîtrise en administration publique, à TEMPS COMPLET et 
à TEMPS PARTIEL, s'adresse aux gestionnaires et aux professionnels des secteurs 
public, parapublic et përipublic. ainsi qu'aux cadres de l'entreprise privée soucieux de 
mieux connaître et maîtriser l'appareil de l'Etat. 

L'ADMISSION 
Les personnes intéressées doivent remplir lune des deux conditions suivantes 
1 Détenir un diplôme universitaire de 2 Posséder une expérience de gestion 

premier cycle et quatre ans d experience 
de travail 

lugée exceptionnelle par le jury de 
selection 

DATE LIMITE POUR SOUMETTRE SA CANDIDATURE: 
Montréal et Québec. LE 12 MARS 1982 Hull. LE 30 SEPT 1982 

DÉBUT DU PROGRAMME DE MAITRISE: 
Montréal et Québec. AOUT 1982 Hull. JANVIER 1983 

Rense gnements supplémentaires 
Monti éal 
M Germain Plamondon 
( 5 1 4 ) 3 8 2 - 6 2 7 0 

Quebec 
M Denis Jean 
(418) 657-2476 

Hull 
M Raymond Chauvet 
( 8 1 9 ) 7 7 6 - 8 3 4 0 

École nationale d administration publique 
Université du Quebec 
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DES PROPRIOS 
La récente .série d'articles de FJorian Bernard sur «Le drame des 
proprios» a provoqué un abondant courrier. Nous publions aujour­
d'hui quelques-unes des lettres que nous avons reçues et qui donnent 
une idée assez jus te de l'ensemble. 

Les courageux articles de Flo-
rian Bernard décrivant «le dra­
me des proprios» sont admira­
bles de p e r t i n e n c e . Ils m ' o n t 
poussé à faire le point: je vous 
communique une partie de mes 
réflexions au sujet des relations 
locateurs-locataires. 

En septembre 1979, j ' é ta i s ren­
t ré au Québec, plein d'espoir et 
d 'enthousiasme, après une très 
longue absence. N'arr ivant pas à 
trouver de travail et refusant de 
d e v e n i r l 'un de ces p a r a s i t e s 
comblés qui, grâce à l 'incroyable 
bêtise des contribuables québé­
cois, mènent une existence de 
coq en pâte au crochet du gou­
vernement, j'ai acheté, de peine 
et de misère, un triplex minus­
cule, vieillardissime et en bien 
mauvais état. Alors que ce n'est 
pas ma profession, je me suis 
mis à faire moi-même ia plupart 
des réparat ions et améliorations. 
P o u s s é par les c i r cons t ances , 
j ' a i dû acheter un second triplex 
du même genre, afin d'y loger, 
avec certains membres de ma 
famille. Cela explique que j ' a i en 
ce moment cinq loyers mais, à 
toutes fins pratiques, seulement 
quatre locataires. 

Voici ce que ces 22 mois de 
cauchemar m'ont appris: 
—En 1981, je suis allé de 15 à 20 
fois à la Régie du logement. 
—Bien qu 'ayant plus d'instruc­
tion que 99% des Québécois, je 
suis obligé d 'avouer que je suis 

absolument incapable de com­
prendre le règlement bizanthin 
de la Régie, et encore moins de 
le mettre en application sans me 
causer des torts considérables 
et, parce que je suis propriétai­
re, irréversibles 9 fois sur dix. 

—J'ai donc continuellement be­
soin de renseignements. Chaque 
renseignement me coûte, en pra­
tique, une demi-journée de tra­
vail (...). 

—Aller se défendre soi-même à 
la Régie, lorsqu'on est proprié­
taire, est de la folie furieuse. 
Pour la première fois de ma vie, 
j ' a i dû recourir aux soins d'un 
avocat versé en la matière. Un 
locataire sur deux m'a obligé de 
recourir à mon avocat! 

—A ma grande stupéfaction, le 
gouvernement me force d'être, 
m a l g r é moi. un fonct ionnaire 
sans solde: les TP-6 profitent à 
mes locataires, pourquoi ne font-
ils pas eux-mêmes le travail qui 
leur rapporte? Quant à moi, les 
TP-6 m'ont fait perdre une demi-
journée, une nuit d'insomnie et 
une journée de migraine 

—La Ville dOut remont me ré 
servait une autre surprise: me 
voilà collecteur de taxes malgré 
moi, toujours sans traitement! 
On m'impose à mon corps défen­
dant de recueillir les taxes d'eau 
(...). 

J. GAUL, 
Outremont 
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Le bail était autrefois un document sacré. Aujourd'hui c'est la Régie du 
logement • \i\ est sacrée... et qui fait sacrer. 

L'Aide juridique se défend bien 
de profiter de la situation 

Dans son article paru le 4 jan­
vier intitulé le «Drame des pro­
p r io s» , F l o r i a n B e r n a r d c i t e 
deux cas de propriétaires frus­
trés par les procédures de la 
Régie du logement et les ser­
vices acco rdés aux loca ta i res 
par les avocats de l'Aide juridi­
q u e , l e sque l s , selon l ' a u t e u r , 
abusent des procédures aux f r a i s 
de l 'ensemble des citoyens pour 
des causes bénignes, sinon farfe­
lues. 

Florian Bernard semble trou­
ver ridicule la contestaion d'un 
locataire d'une augmentation de 
loyer de 100$ à 115$ par mois. Si 
une telle augmentation peut sem­
bler légère pour une grande ma­
jorité de citoyens, il en va autre 

lent pour un assisté social qui 
devait en 1981 boucler son budget 
avec des prestations mensuelles 
de 3:il$. P a r ailleurs, cette aug­
mentation, représentant 15% du 
loyer, est largement supérieure 
aux a u g m e n t a t i o n s g é n é r a l e ­
ment accordées par la Régie en 
t e rme de pourcentage du loyer. 

Florian Bernard indique que la 
Régie du logement a expédié une 
lettre aux parties mentionnant 
qu'une augmentation de 11$ lui 
semble raisonnable. Ces lettres 
sont expédiées en vertu d'un pou­
voir qui n'existe nulle part dans 
la loi de la Régie et ne revêtent 
aucunement l 'autorité juridique 
conférée aux régisseurs par la 
loi. Nous pensons que s'il est un 
premier devoir de l'avocat tant 
de l'Aide juridique que de la pra­
tique privée, c 'est bien celui de 

voir à la sauvegarde de ce droit 
qu'a un individu a être entendu. 
Faut-il rappeler ici les principes 
qui r é g i s s e n t la f i x a t i o n du 
loyer: l'augmentation accordée 
sera fixée suivant ia hausse su­
bie par le propriétaire sur ses 
coûts d'entretien, d 'assurances, 
de taxes, d'amélioration et de 
chauffage s'il y a lieu. Ainsi, 
l 'augmentation qui a été ou sera 
accordée dans le cas cité par 
Florian Bernard sera fixée en 
fonction de ce processus et non 
pas en fonction d'un vague senti­
ment d'exagération soulevé par 
le journaliste. Enfin, il ne faut 
pas oublier que ces iogements 
«bon marché» ont souvent les at­
tributs d'un taudis et que leur 
isolation est tellement en mau­
vais état que les coûts du chauf­
fage, supportés par le locataire, 
sont tout à fait exorbitants. 

Mais l'essentiel de notre pro­
pos vise plutôt le rôle négatif que 
jouent, selon le journaliste, les 
avocats de l'Aide juridique dans 
le domaine de l'habitation. Le 
but de l'Aide juridique consiste, 
nous semble-t-il, a faire valoir 
les droits des plus démunis de 
notre société sur le plan finan­
cier. Or, la classe défavorisée 
est celle qui a le plus besoin 
d'aide à tous les niveaux et la 
majorité de ceux qui la compo­
sent seraient impuissants, sans 
une aide extérieure, à faire va­
loir leur droit ou à se défendre 
adéquatement. 

Dans ce contexte, précisons de 
plus que les dossiers de l'Aide ju­

ridique ne peuvent ê tre considé­
rés en t e r m e de r e n t a b i l i t é . 
L'Aide ju r id ique résout quoti­
diennement des problèmes juri­
diques aux aspects humains et 
sociaux fort importants pour un 
citoyen, même si l ' intérêt finan­
cier peut ê t re négligeable. Cet 
aspect s 'aillustre fort bien dans 
le domaine de l'habitation. Dans 
une province où près de 80% des 
habitants sont locataires, l'inves­
tissement dans une propriété à 
valeur locative n'est pas un pla­
cement ord ina i re . L 'habi tat ion 
constitue un des aspects les plus 
importants de la qualité de la 
vie. En conséquence, le droit au 
profit du propriétaire est limité 
par la dimension sociale de l'ha­
bitation, ce qui légitime notre so­
ciété à établir un cadre particu­
lier à ce secteur d'activité. 

Certes la Régie du logement 
tout comme l'Aide juridique peu­
vent parfois engendrer un dé­
séquilibre au détr iment des par­
ties. F spé re r autrement serait 
illusoire. Mais le ton des articles 
employé par Florian Bernard dé­
passe les bornes. Il porte à croire 
que les avocats de l'Aide juridi­
que déploient tout leur talent à 
envenimer inutilement le climat 
e n t r e les p a r t i e s . Il s u g g è r e 
même que le Régie du logement 
est une a r m e vindicative et mes­
quine au service des locataires, 
qui s ' app l ique à t e r r o r i s e r ou 
frustrer le petit propriétaire dé­
muni. 

La véri té est bien différente et 
b e a u c o u p p l u s n u a n c é e . La 

Presse elle-même s'entend à dire 
qu'elle donne aux petits proprié­
taires (et qu 'à ceux-ci) la parole 
p a r la p l u m e d e ce F l o r i a n 
Bernard. Espérons qu'elle accor­
de ra aux pe t i t s l o c a t a i r e s le 
même espace afin qu'il puisse 
être démontré combien la Régie 
du logement et l'Aide juridique 
ont leur place dans cette société. 

Nous espérons que ces quel­
ques lignes auront permis l'a­
morce d'une prise de conscience 
quant à l ' importance du droit 
d'habitation. 

José TURGEON 
avocat à l'Aide juridique 

Pierre-Yves GAGNÉ 
avocat 

Vous ne contestez pas avoir 
inscrit une cause pour une diffé­
rence de loyer de...$l pa r mois! 
En effet, le propriétaire dans le 
cas exposé dans ma série d'arti­
c les r é c l a m a i t une hausse de 
loyer de $15 p a r mois. La Régie a 
proposé une hausse de $14. Votre 
cliente a autorisé l'Aide juridi­
que à instruire une contestation 
pour la somme de $1. Etes-vous 
prêts à divulguer le montant des 
honoraires que J'Aide juridique 
touchera dans cette cause? Ne 
trouvez-vous pas que les contri­
buables sont suffisamment taxés 
sans avoir à payer des frais 
d'Aide juridique pour une diffé­
rence de loyer mensuel de $1? 
Tel a é té Vesprit de mon propos 
auquel je ne vois rien à retran­
cher. 

F.B. 
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La loi 107 aide le 
locataire malhonnête 

J e m'en voudrais de ne pas 
prendre quelques 'minutes pour 
vous exprimer mon immense re­
connaissance ( . . . ) 

Permettez-moi de vous citer 
un cas parmi bien d 'autres que 
j ' a i vécu depuis un an. J ' a i connu 
une assistée sociale qui non seu­
lement imaginait tous les stra­
t è g e s pour ne p a s p a y e r son 
loyer, mais qui maintenait le lo­
geraient dans un état de mal­
propreté indescriptible. Suite à 
maintes négociations et conces­
sions afin de lui faciliter le paie­
ment des a r ré rages de loyer qui 
s 'accumulaient de mois en mois, 
une demande d'éviction fut logée 
le 27 avril 1981. Voyant que le 
temps passait, que la locataire 
ne payait toujours pas et qu'au­
cune convocation ne me parve­
na i t de la R é g i e , j ' e n t r e p r i s 
d ' e x a m i n e r les possibili tés du 
côté du Bien-être social. On me 
confirma rapidement ce que je 
savais déjà, c'est-à-dire que ces 
pres ta t ions sont insaisissables. 
Le 22 septembre 1981 je faisais 
une 2e demande d'éviction à la 
Régie et fus finalement convo­
qué pour le 30 octobre 1981. J 'a i 
alors eu la chance de compa­
raî t re devant un régisseur tout-
à-fait impartial qui rendit une 
décision en ma faveur et sans 
appel. Ceci me permis d'expul­
ser cette locataire par voie léga­
le le 9 novembre 1981 — et re­
prendre le logement dans un état 

désastreux, assumant une perte 
de loyer de $1325.00. 

Cette histoire met, je crois, 
deux points en évidence. La loi 
107 a totalement failli dans les 
objectifs premiers de la Régie 
du logement. En causant des tra­
cas et des pertes financières im­
menses au propriétaire, elle les 
rend agressifs envers les loca­
taires et décourage totalement 
l ' investissement soit par voie de 
réparation ou de nouvelle cons­
truction. Elle encourage le loca­
taire foncièrement malhonnête 
ou t r è s m a l in formé (ceux-ci 
sont une m i n o r i t é ) à u t i l i se r 
toutes les failles de la loi présen­
te afin de harceler le propriétai­
re et, bien souvent, ne pas payer 
le loyer. 

L 'autre point concerne le Bien-
ê t re social. J ' a imera is compren­
dre comment il se fait que le 
Bien-êt re social considère les 
services publics tels le gaz et l'é­
lectricité, comme essentiels et 
peu t m ê m e , si je c o m p r e n d s 
bien, assumer le rôle de percep­
teur à la source dans les cas de 
non-paiement. Si les services pu­
blics sont accessoires au loge­
ment, celui-ci, il me semble, est 
encore plus essentiel. Cette poli­
tique est d 'autant plus incompré­
hensible qu'on sait bien que le 
montant du loyer fait partie inté­
grante du calcul de la prestation 
à verser. ( . . . ) 

Mario LALANDE 
Montrai I 

LA RÉGIE N'EST QUE 
FRAUDE ET DICTATURE 

J ' a i envoyé le 26 février 1981 
par lettre recommandée un avis 
d 'augmentation rédigé de la fa­
çon suivante: «Le loyer sera aug­
menté de $14.00 par mois, du 1er 
juillet 1981 au 30 juin 1982. Le 
loyer sera de $142.00 par mois» 
(ce qui représente une augmen­
tation de 11% qui, je pense est 
plus que raisonnable pour un 7 
pièces au 3ième étage) . Le loyer 
de juillet 1980 au 30 juin 1981 
étai t de $126 00 par mois pour 
une valeur réelle de $250.00 par 
mois. 

Le 1er juillet 1981, la locataire 
m ' a offert une série de chèques 
ae $136.00 par mois. J 'a i refusé. 
Elle a reçu par lettre recomman­
dée un avis d'augmentation le 26 
février 1981 et n'a fait aucune ré­
ponse ni par lettre ni par télé­
phone. Donc elle a accepté le 
montant. 

Depuis le 14 juillet 1981 elle 
paye toujours son loyer à la Cour 
supérieure. À cette date je n'ai 
donc encore reçu aucun loyer. 

La Régie a fixé au 11 novem­
bre 1981 l'audition devant un ré­
gisseur (...), un monsieur aussi 
part ial que la Régie envers le lo­
ca ta i re . (...) 

Pour moi, président de Pro­
prios Unis de Montréal, la Régie 
du logement est une fraude M 
une dictature dont monsieur Guy 
Tardif est le responsable (...) 

J ' accuse la Régie et le Gouver­
nement de voler les propriétaires 
et de profiter d u n e situation très 
difficile. P a r exemple dans mon 
cas , mon ioyer est bloqué dans 
un dépôt depuis plusieurs mois; 
je ne peux en profiter pour payer 
mes taxes ou mes intérêts d'hy­
pothèque qui sont de 20% et 23% 
d'intérêt. 

Il est incroyable que le Gou­
vernement se fasse le complice 
d ' u n e mino r i t é de l oca t a i r e s , 
sans raison valable, oour un liti­
ge de $6.00 par mois soit $72.00 
par année. J e ne suis pas sûr de 
gagner ma cause et je vais de­
voir perdre $1,500.00 environ en 
frais d'avocat, en perte de temps 
et en intérêt pour cette locataire 
qui habite là depuis 8 ans. Main­
tenant elle est devenue mon en­
nemie et je ne ferai plus aucune 
amélioration pour elle. 

Germain GEFFARD 
Montréal 

«LOI INIQUE» 
Cher monsieur Bernard, 

Permettez-moi de vous félici­
ter et de vous remercier de l'in­
térêt que vous portez aux pro­
priétaires qui sont victimes de 
c e t t e loi in ique et e f f royab le 
qu'est la loi 107. J e suis moi-
m ê m e propriétaire d'un duplex 
que j ' a i acquis à force de travail 
e t d ' é c o n o m i e . Mes co loca ­
taires, qui travaillent tous les 
deux, eux-mêmes propriétaires 
de deux immeubles, ne ratent 
pas l'occasion d'avoir recours à 
la Régie du logement. L'an pas­
sé, ils ont refusé une augmenta­
tion mensuelle de $25; la Régie a 

finalement accordé $23. Mon im­
meuble est âgé de treize ans, 
t rès bien entretenu, situé sur un»' 
rue calme dans un quart ier rési­
dentiel. 

J ' a i dû at tendre du 15 février 
au 15 octobre, 1981 pour voir fina­
lement ledit loyer passer de $230 
par mois à $253. Je trouve cette 
situation tout simplement absur­
de. J e songeais jusqu'à l'an pas 
sé peut-être faire l'acquisition 
d'un deuxième immeuble... Non 
merci! J 'a i un loyer de trop (...). 

Jean-Guy VIDAL, 
Montréal-Nord 

À QUAND UNE SÉRIE SUR 
LE DRAME DES LOCATAIRES? 

«Écoeuré... révolté!» 
Monsieur Bernard, 

Vous devriez faire une autre 
série d'articles, cette fois sur le 
drame des locataires. Car la lé­
gislation actuelle n'aide pas plus 
les locataires. C'est le ministre 
Tardif qui disait : «Quand je vais 
chez les propriétaires et les loca­
taires, je me fais engueuler.» 

Ce même ministre n'a pas ré­
pondu à la question : «Qu'atten­
dez-vous pour faire annuler la 
Régie des loyers qui ne satisfait 
personne ?» 

Depuis au moins 1950, nos lé­
gislateurs ont passé quantité de 
lois qui font progresser l'aug­
mentation des locataires au Qué­
bec. Exemples : 

la Régie des loyers qui dis­
suade les investisseurs à placer 
leur argent dans l'immobilier ; 

• » 

la loi empêchant la démolition 
sous prétexte de préserver le 
stock des logements, empêchant 

ainsi la démolition de taudis qui 
pourraient être remplacés par 
des maisons neuves ; 

le zonage agricole qui empêche 
le morcel lement des terrains 
même impropres à l'agriculture 
à moins de d é m a r c h e s nom­
breuses ; 

la protection des maisons his­
toriques avec défense dans un 
rayon de 500 pieds de modifier le 
voisinage. 

Toutes ces lois restrictives em­
pêchent les nouvelles construc­
tions qui pourraient remplacer 
ce l l e s devenues impropres à 
l'habitation ou qui sont détruites 
par le feu. 

De plus, comme le besoin et la 
rareté font le prix d'une mar­
chandise, moins il y aura de loge­
ments à louer, plus ils seront 
chers. 

André DESMARAIS 
notaire 

Montréal 

Monsieur Bernard, 

Permettez-moi de vous félici­
ter d'avoir eu le courage d 'écrire 
ce que bien des gens dénoncent 
m a i s s a n s s u c c è s d e p u i s des 
mois, concernant la «fameuse» 
loi de la Régie du logement qui 
devait, au dire du Ministre Tar­
dif: 
—faciliter le dialogue entre loca­
taires et propriétaires; 
—éviter les abus de part et d'au­
tre. 

Q u a n d vous d i t e s d a n s LA 
PRESSE du 6 janvier: «les régis­
seurs semblent toujours disposés 
à entendre d'une oreille complai­
sante les doléances d'un locatai­
re», j ' a jou tera i s que certains ré­
g i s s e u r s son t b e a u c o u p p l u s 
soucieux de trouver des vices de 
forme pour rejeter la demande 
du propriétaire que d'étudier le 
fond de la question, à savoir la 
f ixat ion d 'un loyer é q u i t a b l e 
pour les deux part ies. 

Pour ma part, j ' a i comparu 
devant la Régie au mois de no­
vembre dernier et j ' e n suis sorti 

écoeuré, révolté au point que je 
me suis débarrassé à prix réduit 
d'un duplex que j'avais rénové et 
amélioré de mes mains pendant 
dix ans. 

La raison pour laquelle on a re­
fusé ma demande est la sui­
vante: je n'avais pas avisé, par 
lettre recommandée ou par huis­
sier, le locataire du fait que je 
m ' a d r e s s a i s à la Régie pour 
fixer le loyer. Toutefois, le projet 
de bail remis aux propriétaires 
dit, à l'article 78: 
«Si le locataire avise le locateur 
qu'il refuse l'augmentation ou la 
modification demandée, le loca­
teur peut, dans le mois de la ré­
ception de l'avis, s'adresser à la 
Régie pour faire fixer le loyer 
ou, suivant le cas, faire statuer 
sur la durée ou la modification 
du bail, sinon le bail est prolongé 
de plein droit». 

II n'y a, ni dans cet article ni 
ailleurs dans le bail-type, aucune 
mention d'une quelconque obli­
gation d'aviser le locataire par 
lettre enregistrée ou par huis­
sier. 

Or des mi l l i ers le proprié­
taires, ont naïvement adressé 
une lettre recommandée à la Ré­
gie lui demandant de fixer le 
bail, ont informé verbalement 
leur locataire de cette décision et 
le régisseur renvoie la cause 
pour vice de forme, parce que le 
locataire n'a qu'à affirmer qu'il 
n'a pas été informé officielle­
ment. 

Pourquoi y a-t-il tant de duplex 
en vente? C'est à cause de la 
hausse du coût des intérêts, mais 
c'est surtout parce que le petit 
propriétaire qui a voulu adminis­
trer sa maison «en bon père de 
famille» comme on disait autre­
fois et qui, coincé par les taux 
d'intérêt, a voulu rajuster son 
loyer. 

Le locataire s'adresse à la Ré­
g i e , le p r o p r i é t a i r e fa i t de 
même, mais comme il a le far 
deau de la preuve, tout prête J e 
est bon pour le régisseur pour i 
fuser la demande du proprié­
taire (...). 

R. RICHER 
Montréal 

COMME DANS 
LES PAYS 
DE L'EST... 

Bien sûr, le locataire fait ce 
qu'il veut car il est mobile et pro­
tégé par la Régie. La Régie fait 
semblant d'agir en rendant à re­
tardement des déc i s ions qui 
n'ont aucune valeur pratique. La 
Régie rend les décisions de fixa­
tion de loyer un an après en n'o 
bligeant pas le locataire à payer 
en attendant; lorsque la décision 
est rendue il quitte sans payer. 

Quitter avant la fin du bail est 
devenu une vraie épidémie. La 
Régie ne remédie pas à ça. Elle 
est en train de mettre en applica­
tion les méthodes des pavs totali­
taires, peut-être pour ruiner les 
propriéta ires et nat ional iser 
après ù bon compte. On provo-
que le désordre économique dans 
un Beçtêur donné et puis, après, 
• » dit qu'il n'y a rien à faire et 
que ia solution c'est la nationali­
sation. Voilà ce qu'on a fait dans 
les pays de l'Est. 

N. R. M A D E L E I N E , 
Montréal 

TRIBUNE 
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Une leçon gratuite 
sur l'art d'éditer 
avec compétence 

ET SPECTACLES A 9 

Les éditeurs québécois sont 
comme les canards. A moins 

de les dépecer Tun après l'autre et 
d'en faire des aiguillettes, ils lais­
sent passer la pluie et le beau 
temps avec la même superbe in­
différence. Il y a une quinzaine, je 
profitais du passage à Montréal 
de Georges Belmont pour chanter 
poui 1 les — une fois de plus — à nos 
éditeurs. J 'avais bien fait une ex­
ception pour Québec/Amérique, 
parce que cet éditeur ne se conten­
te pas de faire profession de vertu 
sur le dos de la concurrence: il est 
réellement vertueux. Il y avait 
d'ailleurs du pamphlet dans mon 
court article; sans quoi il aurait 
fallu nommer d 'autres éditeurs 
qui, de façon soutenue ou au 
moins occasionnel le , exercent 
honnêtement leur métier en insti­
tuant une collaboration étroite 
avec leurs auteurs. 

Ainsi donc les éditeurs sont de­
meurés silencieux. Collectivement 
d'abord, puisque l'Association des 
éditeurs québécois (AEQ) n'est 
qu'une espèce de club privé dont 
les membres, tout subventionnés 
qu'ils soient par les gouverne­
ments , c 'est-à-dire par vous et 
moi, ne croient utile de rendre de 
comptes à personne. C'est entre 
«professionnels», comme ils se di­
sent, qu'ils provoquent ou résol­
vent les problèmes dans lesquels 
ils sont enlisés jusqu'au cou. Ces 
messieurs, chasseurs de subven­
tions patentés, se préoccupent au­
tant de l'opinion publique que de 
la qualité des produits qu'ils fabri­
quent et vendent (ou ne prennent 
pas la peine de vendre). Indivi­
duellement, les éditeurs n'ont pas 
réagi davantage. En tout cas, pas 
ceux que j 'a i accusés d'incompé­
tence, au fil des ans, et dix fois 
plutôt qu'une. 

Parmi les lettres reçues, celle 
de la directrice littéraire des édi­
tions Hurtubise HMH, Marie-José 
Thériault, illustre bien la possibili­
té, dans une entreprise commer­
ciale, d'allier la compétence au 
sens des responsabil i tés. Mme 
Thériault prend la peine d'écrire 
une très longue lettre pour faire 
savoir au public qu'elle ne se sent 
pas du tout visée par un article 
qui, fa isant peu de nuances, pa­
raissait attaquer tout le monde. 

La directrice littéraire explique 
aussi ce que sont, dans sa maison, 
les rapports entre éditeur et au­
teur. En somme, elle a saisi l'oc­
casion d'être utile à tout le monde 
en répondant à ce t te quest ion 
qu'un éditeur exaspéré, dans sa 
navrante naïveté, me posait un 
jour: «Qu'est-ce que vous enten­
dez, au juste, par travail d'édi­
tion?» 

La let t re de Marie-José Thé­
riault, dont j 'entends citer ici cet­
te semaine un premier passage, 
ne fera que confirmer ce que les 
lecteurs des ouvrages des éditions 
Hurtubise HMH soupçonnent dé­
jà. Alors, pour le bénéfice des 
autres... 

«Aux Éditions Hurtubise HMH 
depuis près de sept ans, j ' a i tou-

A LA POLONAISE ET CHEZ JEAN DUCEPPE 

Deux pièces, mais un 
seul auteur de métier 

Marie-Josée Thériault 

jours apporté une attention parti­
culière aux ouvrages d'imagina­
tion p u b l i é s p a r m e s so in s . 
J'emploie deux correcteurs-révi­
seurs (rewriters) hautement qua-

Reginald Martel 
lifiés qui ont une trentaine d'an­
nées d ' e x p é r i e n c e . En co l la ­
boration avec l ' au teur et avec 
moi-même, ils effectuent des re­
fontes rédact ionnel les souvent 
considérables . ( J ' a r r ive , après 
bientôt sept ans de ce métier, à la 
triste conclusion que seul un ma­
nuscrit sur vingt ou trente peut 
ê t re impr imé sans correct ions 
majeures ou mineures.) 

«En conséquence, un texte peut 
rester en chantier pendant plu­
sieurs mois (ce qui explique en 
partie notre incapacité à publier 
dans un très court délai les ma­
nuscrits qui reçoivent mon aval), 
au cours desquels il est raturé, 
corr igé , coupé, remanié , pétr i , 
mis en forme et souvent récrit en 
somme, à la fois par l'auteur et 
par le correcteur-réviseur à qui 
est confiée cette tâche. Dans cer­
tains cas, seule s'impose une méti­
culeuse vérification grammatica­
le; la plupart du temps, une remise 
en forme stylistique et formelle 
est nécessaire (...). 

«Les écr ivains que nous for­
mons ainsi à leur propre écriture, 
que nous dirigeons avec un oeil de 
lynx dans les dédales traîtres du 
métier exigeant qu'ils ont choisi et 
ce, parce que nous voyons en eux 
un talent en germe qui a besoin 
d'être harnaché et discipliné, re­
connaissent habituellement que 
notre travail leur est précieux. Au 
reste, plus leur talent est grand, 
plus leur humilité s'exprime. Avec 
chaque manuscrit ainsi «traité», 
ces écrivains acquièrent plus d'as­
surance, leur style se raffermit, 
l'attention au détail se développe, 
les t ics d i spa ra i s sen t , et nous 
voyons poindre le jour où ces écri­
vains, pris en mains à leurs dé­
buts, voleront sans peine de leurs 
propres ailes.» 

Ça va pour aujourd'hui. La se­
maine prochaine, suite et fin des 
propos d'un vrai éditeur. 
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Quand J'y al dit ça... § parti à rirv ..Texte de Léo 
Lévesque. Mite en scène de Guy Thauvette. Pierre-
André Fournler et de l'auteur. Décors et éclairages 
de Luc Marinc*u Costumes de Suzanne l larel . 
Avec Jean-Pierre Cartier (Jean-Paul). Paul Dion 
(Maurice). Alain Gendresu (Luc), André Lacoste 
(Michel). Guy Thauvette (Roger), Jean-Guy Viau 
(Jacques), Monelle Jalbcrt (Eve) , Marc Lespéran-
ce ( le 1er garde ) , Jean-Claude S i pre (le 2lème 
garde ) , Mireil le Lachance (la Psychologue , la 
Commissaire et la Vieille), Marc Brland (Seysell). 
Carole Séguin (Solange) et Genev iève L a berge-
Angers (Caroline). Production du Malin Théâtre. A 
l'affiche à la PoIona.se Jusqu'au 14 février. 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

Comme témoignage person­
nel sur l'expérience trauma 

tisante de la vie en prison, Quand 
y y ai dit ça... a parti à rire...est 
un document non seulement vala­
ble mais encore ex t r êmement 
éloquent. Ce document vient d'ail­
leurs s ' a jouter à des dizaines et 
des dizaines d'autres, avec cepen­
dant une pa r t i cu la r i t é , celle de 
jeter un éclairage plus cru sur la 
violence (verbale, physique, mo­
rale et sexuelle) que les détenus 
subissent ou font subir aux au­
t res : dans la cage aux lions, les 
fauves sont conditionnés par le 
système et l 'ambiance à être plus 
fauves les uns que les autres. 

Comme oeuvre théâtrale et lit­
t é r a i r e et comme spectacle de 
théâ t re , la production du Malin 
Théâtre n'a toutefois pas la même 
pertinence et la même éloquence. 
Car en tant qu ' éc r iva in et au­
teur de théâ t r e , Léo Lévesque, 
même s'il est doué, a encore quel­
ques petites choses à apprendre et 
à tester. 

L ' éc r i tu re , par exemple , est, 
dans ses passages les mieux réus­
sis, c la i re , d i rec te , plausible et 
naturelle. Mais quand l'auteur, à 
travers le personnage schizophrè­
ne de J a c q u e s par exemple , s'a­
venture dans l'expression du déli­

re poétique, rien ne va plus, le 
mécan i sme se dégl ingue et l'on 
tombe tout s implement dans le 
galimatias. A d'autres endroits, 
notamment dans toutes les scènes 
où apparaissent Solange, la fem­
me de Maurice, et sa fille Caroli­
ne, l'intérêt fléchit considérable­
ment et l 'écriture faiblit d'autant. 

Du côté de la structure, Quand 
j ' y ai dit ça... a parti à rire... a 
besoin de retouches sérieuses, ne 
serait-ce que pour resserrer l'ac­
tion beaucoup trop éparpi l lée 
dans le t emps et dans l 'espace. 
C'est d 'a i l leurs l 'un des princi­
paux inconvénients de la réparti­
tion des divers lieux scéniques (et 
par voie de conséquence de l 'ac­
tion d rama t ique ) sur plusieurs 
niveaux, une idée qui correspond 
quand même t rès bien à l 'archi­
tecture fondamentale de la pièce. 

À ce chapi t re , il faut s ignaler 
éga lement que Lévesque aura i t 
grand avantage à biffer de la car 
te un personnage comme celui 
d'Eve — qui me semble tout à fait 
superflu — et à chercher à en 
étoffer d ' au t r e s , tels ceux de 
Jean-Paul, de Luc et de Jacques. 

Dans sa version présente , 
Quand j ' y ai dit ça... a parti à 
rire... ressemble à une suite de 
vignettes rapides, brossées un peu 
à la va-vite et in te rpré tées dans 
l'ensemble, sauf pour Guy Thau­
vet te , assez mollement , dans un 
décor in té ressant et avec une 
musique d ' accompagnement à 
l'africaine qui pourrait être enco­
re mieux exploitée. 

On est aussi assez loin de la for­
ce dramatique et de la perfection 
formelle de Fortune and Men's 
Eye.% la pièce du Torontois John 
Herbert qui traite d'un sujet ana­
logue et qui remonte au milieu des 
années soixante. 

Bourget fait 
toujours mouche 

Et jus te avant de par t i r en va­

cances pour un mois — je revien­
drai au boulot le 3 mars prochain 
— j ' a i eu le temps de pousser une. 
pointe du côté de la Compagnie; 
Jean-Duceppe pour voir ce que 
donnait la reprise de Bonne Fête 
Maman, la comédie «épico-i 
quotidienne» d'Elizabeth Bourget; 
que j 'avais grandement appréciée* 
lors de sa création au bateau-', 
théâtre l'Escale à l'été de 1980. I 

Il a r r ive souvent qu'on soit un 
peu déçu à la deuxième ou à la 
t rois ième «audition» d'une oeu­
vre . Mais dans le cas de Bonne 
Fête Maman, rien de tel. C'est 
une comédie bien écr i te , bât ie 
avec finesse, dialoguée avec es­
prit et qui, sans en avoir trop l'air, 
dit des choses très pertinentes sur 
les problèmes du couple de cin­
quante ans. 

Il fallait en tendre le soir où je 
me suis rendu au Port-Royal les 
réflexions de certains spectateurs 
sur leur parenté, leur belle-mère, 
etc. pour en conclure que Bourget 
avec Bonne Fête Maman a encore 
une fois fait mouche. Comme elle 
lava i t fait à propos des 20-30 ans 
dans Bernadette et Juliette. 

Dans la production de la Com­
pagnie Jean-Duceppe, les rôles de 
second plan sont tous tenus, d'ail­
leurs excellemment, par d'autres 
comédiens qu 'à la créat ion, soit 
Denise Morelle, Louison Danis . 
J acques L 'Heureux et Marcel 
Leboeuf. 

Aubert Paliascio revient 
dans le rôle de Maurice, le chauf­
feur de taxi qui a peur de perdre 
sa femme: son interprétation est 
impeccable. A ses côtés, Béatrice 
Picard, pour qui le rôle d'Estelle a 
été écrit spécialement , en met 
parfois un peu trop — c'est sou­
vent ce qui arrivp dans les derniè­
res semaines de représentations 
d'un spectacle — mais cela de 
meure un t rès beau numéro de 
vir tuosi té comique, en même 
temps qu'une magnifique démon­
stration de souplesse et d'énergie. 

TÉLÉ'CÀBLE 

> 
Les émissions à ne pas manquer 

CINEMAS 

m® 
19:i 

> 

MODELES REDUITS 
Par le biais du modélisme et de 
la miniaturisation, découvrons 
l'histoire de la moto. A voir ab­
solument pour les amateurs de 
modèles réduits. 

Vr— V 
?3 (2S 12:00 et 18:00 

PAROLE AUX JEUNES 
Cette émission donne la parole à 
des jeunes de niveau secondaire 
et aujourd'hui ils la prennent 
pour donner leurs points de vue 
sur la façon dont ils voient leur 
avenir. Petits et grands devraient 
écouter «ces paroles de jeunes». 
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SPORTS ET 
LOISIRS 

15 ® ENFANTS ET. 
JEUNESSE 

< 
07:00 

07:15 
07:30 
07:45 
08:00 

08:30 
09:00 

10:00 

12:00 

13:00 

16:00 

17:00 
17:15 
17:30 

18:00 

18:30 
19:00 

2000 

23:00 
23:30 

LA BONNE HABITUDE 
le conditionnement ph/iique avec la colla 
boration dm K .no-Québec 

COMMUNIQUÉS 
LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUÉS 
UNE MINE D'OR POUR LES 
PÉCHEURS 
La pècKe sur gloce f\ hhrer. La chats* aux 
corneille» ou printemps. La chass* ou* 
oiiec.ux migrateurs e« ovtem«« 

SPORT CIBLE 
LES QUILLES 
Tournoi de petites quilles Concours «LA 
VICTOIRE* pour les spectateurs et tes 
téléspectateur» 
LES DIMANCHES CYCUSTES 
Lts Dimanches cyclistes organisé* par la 
RIO. Cotte stmoino: Catégories voterons A-
B et relevé (junior, senior). 

FAISONS REVIVRE NOS ANCÊTRES 
Le lournal de fomille. Sujet historique: la 
sorcellerie. 

LE HOCKEY JUNIOR MAJEUR 
Les meilleurs matchs de la LHJMQ. 

CHASSE ET PÈCHE 
Entretien des moteurs hors-bord. Comment 
changer l'huile, les bougies... etc. 

LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUÉS 
LIS COURSES À BLUE BONNETS 
Présentation des courses du samedi. 

LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte en direct de Nue Bonnets 

animée par Robert Art). 

S P O R T C I B L E 

MODÈLES RÉDUITS 
Voir encadre. 
LE HOCKEY C O L L É G I A L 
Les meilleurs matchs de la ligue coilegiote 
de hockey A A A , le circuit de l'avenir. 

S P O R T CIBLE 
LES COURSES A BLUE BONNETS 
Présentation des courses ou samedi. 

COURS 15 (24 

09:00 FRENCH FOR CANADIANS 
Les rois maudits (The occursed Kmgs). (Port 
I et II). French m bed 

••Ent re 9h00 et 12h00 tes émissions de sport sont 

présentées ou 31 seulement. 

09:00 PLUCHE ET BRINDILLES 
Brindille apprendra le nom des arbres dons 
lesquels poussent certains fruits. 

09:30 CUN D'OEIL 
1ère partie: Clin d'oeil oux animaux: Les 
elephants. 2e partie: Clin d'oeil à la nature: 
la dissection de fleur » 

10:00 HISTOIRE D'ANTOINE 
Antoine roconte une histoire «L'ombre 
d'Adoni». 

10:30 ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les enfants voient l'impurtance de i'utiliso-
tton des silences dons le jeu du théâtral. 

11 00 GRENIER SOUS LA MER 
Oncle Pierre nous informe des richesses de 
la mer et insiste sur le respect de la nature. 

11:30 HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
Définition de I oratorio et de la cantate. 

12:00 PAROLE AUX JEUNES 
Voir encadre. 

12:30 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Voir 07h30 

13:00 FAIS DODO 
13:10 ALPHA 
13:30 CLÉ DES CHAMPS 

Démonstration sur l'art d'arroser les 
plantes; culture et multiplication de 2 
plantes. 

14:00 COSMOTEC 
Le Commodore apprendra à Meurise la 
manipulat ion de certains appare i ls 
météorologique» 

14:30 COURT MÉTRAGE 
Dorothée et l'autruche. Une cloche pour 
Ursli. 

15:00 TOURENVILLE 
Nous visitons le Chateau Dufresne et la 
collection Gawreou 

15:30 PLUCHE ET BRINDILLE 
Brindille apprendra ce qu'est la botanique 
et la zoologie. 

16:00 PIUS 
Voir 0 7 M 3 

16:15 KEBEKIO 
Kebekio et le chat botté. 

16:30 MIREILLE AU FAYS MAGIQUE 
Voir 07h30. 

1700 MLLE CLÉ DE SOL 
Voir 08hO0 

18:00 PAROLE AUX JEUNES 
Voir encadre. 

10:30 CUN D'OEIL 
Voir 09h30. 

19*» PIERRE 
tPierre et les contes de fée», «Pierre et le 
garage», «Pierre et l'invisibilitée. 

19:15 FAIS DODO 
19:25 ALHA 
19:30 HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

Voir 11 h 30 

Les animateurs et leurs invités nous parlent des 
amateurs de minerologie, de la fusion nucléaire et 
d'accidents d'automobile, le professeur Scientifix 
procédera ensuite à deux expériences fascinantes 
dans son laboratoire. À voir le lundi à 20:00 au 
canal 25. 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

CANAL 29 

04:00 et 20:00 
VOLET 4 (DISQUES) 

Marc Fortier présente le disque 
de l ' o r c h e s t r e «Montréal Pop», 
intitulé: «On est tous musiciens». 

MMi M 

12001 UNIVERSITE 849*S18j 

1.00-3.40-05-9.05 

TREAT WILLIAMS 

PRDfCI OP THE CITY 
1110-3.10-6.05-9.10 

F A M E 
UN FILM DE ALAN PARKER 

12.10-2J0445-7.10-9.35 
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QAMES m 
WOMEN a ^ Y 
J|k et pour hommes aussi 

CINÉMA 

LAMOUR 

SALO 
ILES 120 JOURS! 

DE S O D O M E 
desjardins 1 
BASILAJRf 1 288 3141 

Wkm ' 

Frank Adams 
i.rsiie Bove* 

C o m m e n ç a n t 
d é s midi 

849-6227 
4 0 1 S S T L A U R E N T 

GDY—I© 
AUSSI 2e FILM EROTIQUE DANS CHAQUE CINÉMA 

UNE SALE I 
AFFAIRE m 

desjardins 2 
BASILAIRF 1 288 3141 

nIL FAUT PLUS 
POUR ETRE PERE 

QUE LE SIMPLE FAIT 
D'AVOIR UN FILS " 

U n d e s d i x m e i l l e u r * f i l m i d e l ' année " 

BRUCE K I R K L A N D . TORONTO S U N 

ANS 

L 
I S U N A 

J A C K L E M M O N 

UN fILS POUR L'ETE 
a v e c 

R O B B V B E N S O N L E E R E M I C K 

LILI 
MARLEEN 
desjardins 4 
BASILAIRF 1 288 3141 
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CASSETTES VIDÉO À VENDRE 
r 

J C t è B E f t V t R 
5117 PARK 844 1932 

• iv ',i lAtMlBiS» V* M* 700C 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

14:30 et 18:30 
LA SANTÉ DANS 
VOTRE ASSIETTE 

Les excès de graisses cuites, tel 
est le sujet de cette émission. M. 
Jacques Berols nous y parlera 
des différentes matières grasses, 
du cholestérol et des propriétés 
du beurre et de la margarine. 

L'UNIVERSITE POPULAIRE présente 

EN AVEZ-VOUS POUR 
VOTRE ARGENT 

AVEC 
L'ÉPARGNE RETRAITE? 

ENFIN UNE OCCASION 

• de comparer les plans 
• de choisir le plus payant... 

et même de souscrire 
sur place votre 
épargne-retraite! 

L'UNIVERSITÉ POPULAIRE 
présente 

L'AMOUR 
Une série de conférences publiques 

sur l'harmonisation du couple dans son vécu 
erotique et amoureux 

LÉROTISME AU FÉMININ 

Ces émissions sont présentées oux 
abonnés des systèmes de 
câblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 
Tttécàble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Càblovision Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télécâble det Mille Iles 

270-6161 
656-2111 
833-1920 
346-1127 
655-6300 
471-2710 

15 ou 1201 s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; 24 (26) ou (3l) 

s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUEBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé au canal 29. «Enfants et jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25 

< 

Les Télé-informations La Presse: 24 heures par jour sur le câble 

Une conleience 
audio-visuelle du | 

Dr. Jean-Yves 
Desjardins 
sexologue à 

l'Université du Québec 

Sur des images d une 
grande beauté et d une 
giande simplicité, un 

couple nous tait entrer 
dans l'intimité de 

son erotism& 
T H E A T R E 

D E M A I N 
à 20 h 

DERNIÈRE 
REPRÉSENTATION 

A D t ï O M N 
O u v e r t * de mid i a 6 K d u l u n o f o u 

1004 S l e - C a t h e n n e M l 
Gukheti ( 2 8 8 7 9 4 3 ) 

r a u samed i 

PLACE BONAVENTURE du 13 au 17 février 

http://PoIona.se
http://1110-3.10-6.05-9.10
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R e t o u r a u r é t r o a v e c l e t r i o < R a z m a t a z > 
Passer des chan- w o o g i e au j a z z du faire un voyage vers 
sons de l'époque v i e u x Hank Jones , un monde antérieur, 

du swing et du boogie c'est un peu comme ou dans le passé pour 

XHoix^iyÉMissioNû 
20:00 0 — L e s lundis de Pier­

re N a d e o u 
L ' i n v i t é Claude Ryan 
sera in terv iewé par Na-
deau, assisté de Lysiane 
Gagnon de La Presse et 
d e L. lan McDonald de 
T h e Gazette. 

21:00 OD O © 0 — «Pray 
TV» 
P r e m i è r e d'un fi lm fait 

pour la télévision sur un 
sujet très chaud actuelle­
ment chez nous: l ' ég l i se 
électronique. L e confli t 
entre un jeune pasteur et 
un prêcheur de la télé. 

21:00 0 — Bernstein/ 
Beethoven 
L'ouverture de Coriolan 
et la deuxième symphonie 
en ré majeur. 

ceux qui ont vécu cet­
te époque 

Quand on retrouve 
ces airs d'un passé 

D E M I S L A V O I E 

pas si lointain, on res­
pire plus à l'aise, car 
pour peu qu'on s'y ar­
rête ça peut devenir 
une occasion de rê­
vasser (ou de conver­
ser comme c'était le 
cas de beaucoup de 

CROIS IERE 
POUR C0U1 
P L E I N S D 'ARDEUR 

BKB1 
c h a n g e s 
ro t i qùes 

clients du Portage) et 
d'oublier les soucis et 
le ry thme trépidant 
de la v i e d'aujour­
d'hui. 

«Razmataz», le jeu­
ne t r i o a m é r i c a i n 
qu 'on r e t r o u v e au 
Portage de l'hôtel Bt> 
naventure (qui a la 
bonne habi tude de 
nous présenter des ar­
tistes d ' ic i , comme 
Renée Martel et Véro­
nique Béliveau qui y 
furent en vedette en 
début d'année), pré-

18 A N S 

SANS FIN 

E R O S ® 

St O C N t S « t B U A N G E R l? l K 7 S M 7 2 1 B h r i S t l â J * H f T K l 31S1 

D è $ 1 2 h D e s 10 h 

s- oi m s h i » * » ( m m l u t 

\ s e m / 

E r o s : d è s l O h 
R i v . 1 : d è s 1 2 h 

sente un s p e c t a c l e 
pour nostalgiques et 
amateurs de rétro. Un 
peu faible côté instru­
mental, ce groupe se 
rachète par la force 
de ses harmonies vo­
cales et ses «chou-bi-
dou-doua». 

A l'affiche jusqu'au 
6 février, ce trio est 
c o m p o s é de j eunes 
qui n'étaient pas nés 
lorsque les chansons 
qu ' i l s i n t e rp rè t en t 
étaient les succès du 
jour. Il s'agit de la 
chanteuse Cindy Kel­
ly dont la voix souple 
sait bien rendre le son 
de l ' époque des 78-
tours; du pianiste Ro­

ber t K e l l y , qui n'a 
r ien d ' i m p r e s s i o n ­
nant; et du multi-ins-
trumentiste Jim Gé­
rard (batterie, flûte et 
saxophone). 

Ce t r i o donne un 
spectacle qui plaira 
surtout à ceux qui re­
cherchent un peu de 
l ' exc i ta t ion des an­
nées folles de l'entre 
deux guerres. Ce n'est 
bien sûr pas aussi bon 
que ce que fa i t le 
g roupe Manha t t an 
Transfer, mais pour 
un groupe qui n'existe 
que depuis un an à 
peine, c'est déjà très 
bon et ça promet. 

S a m « L i g h t n i n » 

H o p k i n s e m p o r t é 

p a r u n c a n c e r 

Pap 1: des 12 

HOUSTON ( A P ) 
— L e de rn i e r 

grand du blues, Sam 
«Lightn in» Hopkins, 
est mort d'un cancer 
à l'âge de 69 ans, sa­
medi, à l'hôpital St-

LOUIS MALLE 

ATLANTIC CITY 
B U R T L A N C A S T E R • S U S A N S A R A N D O N • M I C H E L P l C C O L I 

P A R I S I E N : 1 2 . 5 5 , 3 O O , 5 . 1 0 , 7 . 1 5 , 9 25, L A V A L , 
G R E E N F I E L D E T V E R S A I L L E S : 7 . 1 5 , 9.25. 

Le P A R I S I E N 2 
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G R E E N F I E L D P A R K 1 
P l G R E l N M t l O P A R U 6 M 6 1 7 9 
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U N F I L M D E E T T O R E S C O L A 

35 MILTON Ô42 6053 
S E M . 7 . 1 5 , 9 .30 

R I C H A R D D E P A R D I E U 
O t u i S O M B R E S H E R O S 

v o u s d i l a t a n t l a r a t * ! • . . 
14 t S 
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Joseph de Houston. Il 
avait été admis à l'hô­
pital deux jours aupa­
ravant. 

À la fois composi­
teur, interprète et gui­
tariste, contemporain 
de Muddy Waters, B. 
B. King et John Lee 
Hooker, Hopkins était 
le dernier musicien 
américain à chanter 
le blues traditionnel 
du sud. 

«I l était très gai et a 
m ê m e e s s a y é de 
chanter pour les infir­
m i è r e s a lo r s qu ' i l 
était proche de la fin», 
a d é c l a r é le por te-
parole de Phôpi ta l , 
Betty White. 

Né en 1 9 1 2 dans Test 
du Texas, à Center-
ville, Hopkins a chan­
té plus de 50 ans pour 
le monde ent ier . Il 
ava i t appris seul à 
jouer de la guitare, et 
étant ado lescen t il 
jouait déjà dans les 
bals du samedi soir de 
la région. 

Les Plouffe 
chez 
Air Canada 
• ( P C ) — A i r Ca­
nada est revenue sur 
sa décision et a décidé 
de présenter le fi lm 
québécois les Plouffe 
sur ses vols de longue 
distance. 

Dans un communi­
qué de presse publié 
hier, la société d'Etat 
dit avoi r pris cette 
décision parce que 
«Les Plouffe présente 
une partie importante 
de l ' h i s to i re et de la 
culture du Canada». 

A i r Canada avait 
initialement décidé de 
ne pas diffuser le film 
parce qu'elle doutait 
alors de sa popularité 
auprès de ses passa­
gers , et ce même si 
A i r France semblait 
croire le contraire en 
ayant décidé de le 
présenter. 

Cette decision d'Air 
Canada devai t être 
fortement dénoncée 
au Québec. 
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Toute la gaieté et la joie d e vivre du Carnaval de 
Québec . Avec Pierre Lalonde et la jolie Sherisse 
Laurence d e "CIRCUS". 
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Guides bénévoles 
La Société d'animation du Jardin et de 

l'Institut botaniques tiendra une renco itre 
d information à l'intention des personnes 
désireuses d'agir comme guides béné­
voles au Jardin Botanique de Montréal, le 
2 février, à 13h30, au Jardin Botanique, 
4101 est, rue Sherbrooke, salle 125. Ren­
seignements complémentaires, 252-1568. 

Marché aux puces 
Information Alimentaire organise un 

marché aux puces, le 2 février, de 13h30 
à 22h; le 3, de 9h30 à 17h, au 1710, rue 
Beaudry, dans la grande salle du Comité 
Social. 

Rencontre pour 
chômeurs 

L'Association coopérative d'économie 
familiale de la Rive-Sud invite les chô­
meurs et chômeuses à une rencontre d é ­
formation sur la loi d'assurance-chômage, 
el 2 février, à 13h30. au 885. rue Sainte-
Hélène, à Longueuil. 

Collectes de sang 
Aujourd'hui et demain: à l'université 

McGill, salle publique de l'édifice de génie 
McConnel, de 10h à 18h; à Granby, en 
l'église Saint-Eugène, angle des rues La-

'.val et Notre-Dame, de 14h30 à 20h30. 

t 

Paroles d'auteurs 
La Place des Arts invite le public à ren­

contrer l'écrivain Madeleine Ferron, ro­
mancière et nouvelliste, auteur notamment 
du Chemin des dames et du Baron écarla-
te, le 2 février, dans le cadre de ses réu­
nions intitulées «Paroles d'auteurs», le 
mardi midi, au Piano Nobile. avec lecture 
d oeuvres inédites et ouverture d'un dialo­
gue direct entre le public et l'auteur invité. 
Billet (I.50 $) en vente une demi-heure 
avant la rencontre; lunch, 2.25 S. 

Nutrition et santé 
Une série de six rencontres ayant pour 

but de permettre l'acquisition de connais­
sances sur les aliments est organisée par 
le CLSC du Richelieu, à Richelieu, à partir 
du 2 février, à 13h30. Renseignements 
:omp!émentaires, Nicole Séguin: 658-
7561 OU 460-4417. 

Prière de l'Inde 
La Maison de prière Emmaùs, 2600. rue 

Desjardins (près de la station de métro Pie 
offre une session d'initiation à la priè­

re de l'Inde, les mercredis, 3, 10, 17 et 24 
février, à 19h30. Coût: 20 S. Personne-
ressource: Claude Grou, c.s.c. Rensei­
gnements complémentaires. 255-4773. 

Journée de plein air 
Le Cercle Projet Soleil, association mix­

te pour personnes seules de 35 à 55 ans. 
organise une journée de plain air au mont 

Scott Hill (Danville), le 3 février. Il y aura 
randonnée nocturne avec descente aux 
flambeaux. Souper canadien et soirée 
après-ski auprès du feu. Départ: midi; 
retour, minuit. Renseignements complé­
mentaires, 389-1533. 

Conversation française 
Le YMCA International, 5550, avenue 

du Parc, offre des cours de conversation 
française pour lesquels des tests se tien­
dront les 1 et 2 février, de 9h à 11 h. La 
session débutera le 8 février. Coût: 30 $ 
de frais d'adhésion; 24 $ de frais de 
cours. Renseignements complémentaires, 
271-2548. 

Communiquer en public 
La Chambre de commerce de Montréal 

tient une session d'information sur le 
thème «Communiquer en public», le 2 fé­
vrier, de 8h30 à 12h, au 1080. Côte du 
Beaver Hall. Renseignements complémen­
taires. 866-2861, poste 35. 

Films 
- Le Publ ic i té-Club de Montréal 

présentera en primeur la bobine du Festi­
val internatioal du film publicitaire de 
Cannes, le 2 février, à 11h30. au Cinéma 
Outremont. Réservations: secrétariat du 
Publicité-Club. 875-2565. 

- La Corporation professionnelle des 
urbnanistes du Québec et l'Ordre des 
architectes du Québec présente le film 
«Centre ville et piétons», réalisé par Mi­
chel Régnier de l'ONF, le 2 février, à 
12h15. à l'auditorium AM 050 du pavillon 
Hubert-Aquin de l'Université du Québec à 

Montréal. Invitation à tous. Entrée libre. 

Conférences 
- Le YWCA, 1355 ouest, boulevard Dor­

chester, présente une conférence-midi le 
2 février, à 12h15. avec Barbara Berger, 
journaliste qui a exercé son métier en Po­
logne, qui parlera des «Femmes dans la 
Pologne en révolte». Entrée gratuite pour 
les membres; I $ pour les non-membres. 
Chacune est priée d'apporter son repas-
.Renseignements complémentaires, Uss 
Moisan, 866-9941. poste 43. 

- La Fraternité blanche universelle pré­
sente une conférence du maître Omraam 
Mikhaèl Aïvanhov sur l'évolution de 
l'homme et l'avenir de la terre, tous les 
lundis, à 19h30, au collège Marie-Victorin, 
7 000 , rue Marie-Victorin. Renseigne­
ments complémentaires, 471-5956. 

• La Société historique du Marigot de 
Longueuil présente une conférence de M. 
Yves Beauchemin, de Longueuil, auteur 
de «Lenfirouapé et le matou», le 1er fé­
vrier, à 20h, en la salle d'accueil de l'é­
glise Saint-Antoine, à l'angle de la rue 
Saint-Charies et du chemin de Chambly. 
M. Beauchemin parlera de l'art d'écrire et 
de son prochain livre. Entrée libre. 

- L'Institut d'histoire et de sociopolitique 

des sciences de l'Université de Montréal 
présente une conférence du professeur 
Kimon Valaskakis intitulée: «La stratégie 
saute-mouton: un plan de développe­
ment technologique pour le Canada», le 
1er février à 13h30 à la salle 5145 du pa­
villon Lionel-Groulx, 3 200, rue Jean-Bril­
lant. 

- L'université McGill présente sous les 
auspices du programme d'études cana­
diennes, une conférence de M. John Gra­
ham, professeur à l'université Dalhousie, 
intitulée: « Equalization and Canadian Fe­
deralism*, le 1er février, à 16h, à la salle 
160 du pavillon des lettres. 

Rencontres 
- Dans le cadre de ses soirées popu­

laires sur la sexualité, le CLSC Longueuil-
Ouest organise une rencontre sur la 
sexualité des femmes, le 1er février, à 
I 9 h 3 0 . La soirée est réservée aux 
femmes. L'entrée est gratuite et on trouve­
ra un service de garderie sur place. C'est 
au 201 ouest, rue Curé-Poirier. Il faut s'i­
nscrire en composant le numéro 651-
9830. poste 59. 

- Le «Groupe du mardi après-midi Y» 
invite toutes les femmes à ses réunions du 
mardi au YMCA de Saint-Laurent, de 13h 
à 15. Le 2 février, Mme Françoise Guay, 
professeur et co l labora t ion du Mouve­
ment contre le viol, y parlera de l'autodé­
fense Un service spécial de garderie est 
disponible. Renseignements complémen­
taires, 747-9801. 

- Le Centre de la petite enfance du 
CLSC du Richelieu, à Richelieu, organise 
une rencontre sur la santé mentale de la 
femme, le 2 février, à 9h30. Il y aura pré­
sentation d'un vidéo suivi d'une discus­
sion. Bienvenue à toute les mères d'en­
fants de 5 ans ou moins. Renseignements 
complémentaires, Andrée Bolduc, 658-
7561 ou 460-4417. 

- Narconon, un centre d'éducation en 
matière de drogue et d'alcool selon la 
méthode Hubbard, oeuvrant déjà en plu­
sieurs pays, tiendra une soirée sur le thè-
me:«Comment par la communication aider 
une personne qui utilise de la drogue ou 
de l'alcool», le 1er février, à 19h30, au 
centre de loisirs Saint-Barthélémy, 7111 , 
rue des Erables (coin Jean-Talon). Entrée: 
2 $. Renseignements complémentaires, 
Colette Desjardins, 598-8997 

- Les Gens du livre tiendront leur pro­
chaine réunion le 1er février, au 8405. 
boulevard Saint-Laurent. A l'occasion du 
20e anniversaire de l'association, il y aura 
tournage d'une heure d'émission sur les 
Gens du livre par une équipa du cablodif-
fuseur Intervision. 

S'aider soi-mène 
Une soirée d'information sur les Ateliers 

de développement émotivo-rationnel se 
tient le 1er février, à I9h30, au Centre in­
terdisciplinaire de Montréal, 5055. rue 
Gatineau (près de l'intersection de Reine-
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Marie et Côte-des-Neiges). La soiree sera 
animée par Agathe Cimon, psychologue 
possédant une formation de psychothéra­
pie. Les ateliers sont conçues pour les 
personnes ayant déjà suivi la session «Ai­
der I». Renseignements complémentaires, 
465-1180. 

Relaxation 
Le YMCA de Saint-Laurent, 1745, bou­

levard Décarie, offre un cours intitulé: 
«Stress et relaxation», à partir du 2 fé­
vrier. Renseignements complémentaires, 
747-9801. 

Transformation de soi 
Un atelier portant sur les techniques de 

relaxation, exploration et transformation 
de l'inconscient, focusing, harmonisation 
et maîtrise des énergies se tiendra les 1er 
février et 7 février, à 20h, au 5, rue Vin-
cent-d'lndy, local 101, à Outremont (auto­
bus 51). Renseignements complémen­
taires, 279-2237. 

Massage néo-reichlen 
Le centre Le Lotus, 10 055, rue Papi-

neau, organise des séminaires de massa­
ge néo-reichien avec Anne Gagnon, cert i ­
fiée de l'Ecole de massothérapie de 
Boulder, Colorado, à l'intention des per­
sonnes désirant apprendre à donner des 
massages. Une séance gratuite d'informa­
tion se tient le 1 er février, à 19h30. Ren­
seignements complémentaires. 387-9663. 

Thérapie 
- Des rencontres de Recovery, méthode 

structurée et simple d'auto traitement en 
groupe, se tiennent à l'intention des per­
sonnes souffrant d'agressivité, d 'an­
goisse, de phobies ou autrtes maux psy­
chologiques, tous les lundis, à 20h, au 
2I57, rue Centre (près de la station de mé­
tro Charlevoix); les mardis, à 20h, au 
CLSC Norman Bethune, I665, rue du Cou­
vent , quartier Chomedey, à Laval; les 
mercredis, à 20h, à la salle Carillon de l'O­

ratoire Saint-Joseph. La participation à 
ces rencontres est gratuite. 

Spiritualité 
- Une soirée d'introduction à Eckankar 

(exercices spirituels pour une prise de 
conscience de sa véritable raison d'être) 
se tient tous les lundis, à 20h, au I3I9 est, 
rue Sainte-Catherine. Entrée libre. Rensei­
gnements: 52I-65I8. 

- Le père Lucien Coutu c.s.c. animera 
des rencontres d'initiation à la spiritualité 
de l'Orient, les lundis, à partir du 1 er fé­
vrier, à 19h30, à la maison de prière Em-
maus, 2 600, rue Desjardins. Coût: 30 $ 
(étudiants, 20 $) 

- M. Marie-Georges Bulteau p.s.s. don­
nera une série de cours sur les Epltres 
aux Corinthiens, à partir du 1 er février, à 
19h30, au Grand Séminaire de Montréal, 
2065 ouest, rue Sherbrooke. Renseigne­
ments complémentaires, 931-7311, poste 
185. 

Yoga pré-natal 
L'Atelier Humain, 7225, rue Saint-Denis 

(près de la station de métro Jean-Talon) 
offre des séances de yoga pré-natal afin 
de permettre aux femmes de vivre leur 
grossesse en harmonie et en pleine cons­
cience de ces moments merveilleux que 
constituent la grossesse et la naissance, 
tous les lundis, à 19h. Renseignements 
complémentaires: 277-3359. 

Campagne du Centre 
Refuge Montréal 

Le Centre Refuge Montréal qui a pour 
objectif de répondre aux besoins des 
mères et des enfants victimes de violence 
en leur offrant un abri temporaire et de 
conscientiser la population aux problêmes 
de ces personnes, tient une campagne de 
financement du 24 janvier au 6 janvier. 
Dans le cadre de cette campagne, plu­
sieurs artistes donneront un spectacle bé­
néfice le 1er février, à la Comédie Natio­
nale, le 1er février, à 20h30. Les billets 

sont actuellement en vente à la Corné. ». 
Nationale au prix de 15 $. Renseigne­
ments complémentaires, Johanne Côté ou 
Suzanne Léonard, 523-1095. 

Soirées santé 
Le Pentagramme d'or du Kébec tient 

des «soirées-santé» tous les lundis, à 
20h, au 1260, rue Everett, appartement 
1 1 , sur le thème «Les bienfaits extraordi­
naires pour l'organisme du soin constant 
des pieds par le Shiatsu*. En deuxième 
partie: «Les médicaments chinois et les 
suppléments naturels alimentaires». Ani­
mateur: Jean-Marcel Cussion, diplômé de 
l'école de Boston du Dr Kushi. Renseigne­
ments complémentaires, 277-3576, de 10 
à 22h. 

Ski de fond 
L'école de plein air Dahu organise un 

cours d'initiation au télémark et autrtes te­
chniques de descente à ski de fond, les 8 
et 10 février. Elle offre également un cours 
de perfectionnement en ski de fond les 4 
et 5 février. Renseignements complémen­
taires, 484-2519. de 19h à 21h30. 

Cours 
- L'Institut international de la communi­

cation invite le public à une activité de for­
mation intitulée:«Savoir accorder une en­
trevue radio-télévisée», avec Monique 
Lessard, recherchiste-interviewer et An-
dréPayette, journaliste, le 1er février, de 
14h à 22h ainsi que Jurant la matinée de 
mardi. Renseignements complémentaires, 
842-8787. 

Hatha-yoga 
La Maison de prière Emmaùs, 2 600. 

rue Desjardins (près de la station de métro 
Pie IX), offre une session d'initiation au 
hatha-yoga, les jeudis, du 4 février au 1er 
avril, à 17h30. Coût: 45 $ (étudiants. 35 
$). Personne-ressource: Thérèse Kivima- | 
ki. Renseignements complémentaires, 
255-4773. 

SPECTACLES 
LCÎNÉMA 

•1:10 
Great 

02:05 

ASTRE (1): «Un fils pour l'été»: 21:05. «On a 
volé la cuisse de velours»: 19:20. 
ASTRE (2): «On est venu là pour s'éclater»: 
19:10. «Les hommes préfèrent les grosses»: 
20:50. 
ASTRE (3): «Kramer contre Kramer»: 19:05. 
«Le Lagon bleu» 21:00. 
ASTRE (4): «Que le spectacle commence»: 
19.00. «La Rose»: 21:10. 
AVENUE: «French Lieutenant Women»: 
19:00, 21:15. 
BEAVER: «A very small case of Rape*: 12:00, 
14:50, 17:40, 20:30. « Swing .ng H i g h . : 

13:25, 16:15, 19:05, 21:55. 
BERRI (1): .Caligula.: 9:00, 12:00, 15:00, 
18:00, 21:00, minuit. 
BERRI (2): «Un amour infini»: 12:40, 14:50, 
17:05, 19:15, 21:30. 
BERRI (3): «Rendez-moi ma peau»: 12:30, 
14:15, 16:00, 17:40, 19:35, 21:25. 
BERRI (5): «Signe Furax»: 12:30, 14:15, 
16:05, 17:55, 19:45, 21:35. 
BONA VENTURE (1): «High Risk»: 17:15, 
19:15, 21:15. 
BONA VENTURE (2): «Ghost Story. : 17:20, 
19:20, 21:20. 
BROSSARD (1): «Rendez-moi ma peau»: 
18:15, 20:00, 21:55. 
BROSSARD (2): «Miroir sanglant»: 20:00. 
«Le motel rouge»: 18:00, 21:45. 
BROSSARD (3): -Caligula.-. 18:00, 21:00. 
CARRE SAINT-LOUIS: «La jeune Américaine 
toute nue»: 11:30, 15:20, 19:15. «Adoles­
centes au pensionnat»: 12:45, 16:40, 20:35. 
«Les mémoires d'une petite culotte»: 14:05, 
18:00, 21:55. 
CHAMPLAIN (1): «Métal hurlant»: 20:00. 
«Faut se faire la malle»: 18:05, 21:35. 
CHAMPLAIN (2): «Rien que pour vos yeux»: 
19:30. «Le temps du rock'n roil»: 17:30, 
21:40. 
CHÂTEAU (1): «S.O.S Mademoiselle»: 
13:00, 15:50, 18:45, 21:40. «Contes per­
vers»: 14:20, 17:10, 20:05. 
CHÂTEAU (2): «Le silence qui tue»: 12:30, 
15:30, 18:40, 21:45. «L'agence de la peur»: 
14:00, 17:00, 20:05. 
CHÀTEAUGUAY: «Le bal de l'horreur»: 
19:30. «Malevil»: 21:15. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1) : «Tarzan, 
l'homme singe»: 18:00, 21:55. «Le solitaire»: 
19:55. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Couple en 
fuite»: 20:15. «Le complot diabolique du Dr. 
FuManchu»: 18:25, 22:05. 
CINÉMA DE PARIS: «American Pop»: 13:40, 
17:15, 20:40. « Heavy Métal»: 12:00, 15:35, 
19:00, 21:35. 
CINÉMA LA CITÉ (1): «Body Heat»: 19:05, 
21:10. 
CINÉMA LA CITÉ (2): «Roilover»: 19:05, 
21:20. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «Arthur»: 19:15, 
21:15. 
CINÉMA LUMIÈRE: «Bernard et Bianca»: 
19:00. «Black Sabbath and Blue Oyster Cuit»: 
21:15. 
CINÉMA RIVE-NORD (1): «Les aventuriers de 
l'Arche perdue». «Les petites chéries»: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «Rien que pour vos 
yeux». «Silence mon amour»: 19:30. 
CINEPLEX (1): «C'est surtout pas l'amour»: 
12:20, 14:00, 15:40, 17:20, 19:00, 20:40, 
22:20. 
CINEPLEX (2): « Bongo mon»: 12:40, 14:25, 
16:15, 18:00, 19:50, 21:45. 
CINEPLEX (3): «Not a love story: a film about 
pomography»: 12:40, 14:30, 16:25, 18:15, 
20:10, 22:00. 
CINEPLEX (4): «Ticket to Heaven»: 13:00, 
15:05, 17:10, 19:15, 21:20. 
CINEPLEX (5): «Prince of the city»: 12:10, 
15:05, 18:05, 21:10. 
CINEPLEX (6): «Tribute»: 12:15, 14:30, 
16:45, 19:05, 21:25. 
CINEPLEX (7) : «Famé»: 12:10, 14:30, 
16:45, 19:10, 21:35. 
CINEPLEX (8): «Oblomov»: 13:00, 15:40, 
18:25, 21:05 
CINEPLEX (9): «Pixote». 12:20, 14:40, 
17:00, 19:20, 21:40. 
C LA REMONT: «Reds»: 20:00. 
COMMODORE: «Des petites chattes bien cha­
leureuses». «Le i tour des veuves». «Camps 
erotiques». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Salo ou les 
120 tournée» de Sodome»: 12:10, 14:25, 
16:40, 18:55, 21:10. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Une sale af­
f a i r e : 13:25, 15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Une photogra­
phe très spéciale»: 13:40, 16:25, 19:10, 
21:55. «B... comme bonne à tout faire»: 
12:05, 14:50, 17:35, 20:20. 
COMPlfXE DCSJARD4NS (4): «Uli Morleen»: 
13:30, 15:55, 18:20, 20:45. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: «Une femme douce»: 20:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): «High Risk». 19:20, 
21:20. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «Tops»: 19:00, 
21:15. 
CRÉMAZIE: «Rendez-moi ma peau»: 19:45, 
21:30. 
DAUPHIN (1): «Psy»: 19:30, 2t:30. 
DAUPHIN (2)t «Malevil»: 19:00, 21:20. 
DÉCARIE SQUARE (1): «On Golden Pond»: 
19.15.21.15. 

19:00, 

19:15, 

19:20, 

DÉCARIE SQUARE (2): «Absence of malice»: 
19:00, 21:10. 
DORVAL (1): «Reds»: 20:00. 
DOR VAL (2): «Venom»: 19:15, 21:15. 
DORVAL (3): «Modem Problems*: 
21:00. 
ELYSÉE (1): «Passion d'amour»: 
21:30. 
ELYSÉE (2): «Rends-moi la clé»: 
21:15. 
EROS: «Regarde par le trou de la serrure»: 
10:00, 13:30, 17:00, 20:30. «Croisière pour 
couples pleins d ' a r d e u r . • 11:25, 14:55, 
18:25, 21:45. «Échanges erotiques»: 12:25, 
14:55, 19:30. 
EVE: «The Tale of Tiffany lust»-. 10:00, 12:35, 
15:10, 17:50, 20:25. «Hot Lunch»: 11:20, 
14:00, 16:35, 19:10, 21:45. 
FAIRVIEW (1): «Shorkys Machine»: 19:00, 
21:15. 
FAIRVIEW (2): «Atlantic City»: 19:15,21:15. 
GREENFIELD (1): «Atlantic City»: 19:15, 
21:15. 
GREENFIELD (2): «S.O.S. Mademoiselle». 
«Contes pervers»: 18:45, 20:10. 
GREENFIELD (3): «La chèvre»: 18:00, 19:45, 
21:30. 
GUY: «Games Women play»: 12:00, 14:10, 
16:10, 18:30, 20:40. «Heat Wave»: 13:13, 
15:23, 17:37, 19:43, 21:53. 
IMPERIAL. «Les aventuriers de l'arche per­
due»: 12:30, 14:40, 16:50, 19:05 , 21:20. 
JEAN-TALON: «Rendez-moi ma peau»: 
19:45, 21:30. 
KENT (1): .Whose life is it anyway»: 19:15, 
21:25. 
KBIT (2): «Roilover»: 18:50, 21:00. 
L'AMOUR: «Game Women play»: 12:00, 
14:15, 16:30, 18:45, 21:00. «Visions of 
Claire»: 13:15, 15:30, 17:45, 20:00, 22:15 
LAVAL (1): «Atlantic City». 19:15, 21.15. 
LAVAL (2): «Collégiennes dans la nuit». «Les 
bolides s'envolent»: 18:05, 19:40. 
LAVAL (3): «Le silence qui tue». «L'agence de 
la peur»: 18:35, 20:05. 
LAVAL (4): «Le facteur sonne toujours deux 
fois»: 18:55,21:10. 
LAVAL (5): «La chèvre»: 18:00, 19:55, 
21:45. 
LOEWS (1): «Reds»: 14:00, 20:00. 
LOEWS (2): « Whose Life is it anyway»: 
12:15, 14:30, 16:45, 19:00, 21:15. 
LOEWS (3): «Roilover»: 12:50, 14:50, 17:05, 
19:20, 21:35. 
LOEWS (4): «Arthur»: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30. 
LOEWS (5): «Body Heat»: 12:40, 14:45, 
16:55, 19:05, 21:15. 
MASCOUCHE (1): «Les aristochats»: 19:20. 
«Un candidat au poil»: 20:55. 
MASCOUCHE (2): «Les 7 fantastiques»: 
19:30. «Le silence qui tue»: 21:05. 
MERCIER: . C a l i g u l a . : 18:00, 21:00. 
MONTcNACH (1): «Les trois hommes d'Is-
tambul»: 19:00. «La chèvre»; 20:40. 
MONTENACH (2): «Zea, château de sable». 
«Noces de sang»: 20:00. 
ODÉON LAVAL (1): «Caligula»: 18:00, 
21:00. 
ODÉON LAVAL (2): «Métal hurlant»: 20:00. 
«Faut se faire la malle»: 18:05, 21:35. 
OUIMETOSCOPE (1): «Les diables»: 19:15, 
21:30. -Bye Bye Brésil»: 19:15, 21:30. 
OUTREMONT: «L'aventure, c'est l'aventure»: 
19:00. «Le seigneur des anneaux»: 21:30. 
PALACE (1): «Monténégro»: 12:15, 14:05, 
15:55, 17:45, 19:35, 21:25. 
PALACE (2): «Venom»: 12:45, 14:35, 16:25, 
18:15, 20:05, 21:55. 
PALACE (3): «Eyes of a stronger*: 13:05, 
14:45, 16:25, 18:05, 19:45, 21:25. 
PALACE (4): «The Man who saw tomorrow.: 
13:15, 14:55, 16:35, 18:15, 19:55, 21:35. 
PALACE (5): «Beau père»: 12:15, 14:35, 
16:55, 19:20, 21:40. 
PALACE (6): «L'année prochaine si tout va 
bien»: 12:45, 14:35, 16:25, 18:15, 20:05, 
21:55. 
PAPINEAU (1): «Des femmes pour le bloc 9»: 
12:10, 15:45, 19:20. «Auto-stoppeuse inlas­
sable»: 13:30, 17:05, 20:40. «Les après-midi 
d'une bourgeoise»: 14:40, 18:15, 21:50. 
PAPINEAU (2): «Les petites écolières»: 
12:00, 14:10, 16:25, 18:35, 20:50. «Provin-
claies ardentes»: 13:05, 15:15, 17:30. 
19:40, 21:55. 
PARADIS (1): «Un fils pour l'été»: 21:05. «Le 
temps des vacances»: 19:20. 
PARADIS (2): «La dernière maison sur la 
plage»: 20:55. «Les femmes-enfants»: 19:15. 
PARADIS (3): «Saturne 3»: 19:15. «Cheech 
et Chona»: 20:45. 
PARALLELE: «Métier: boxeur»: 19:30, 21:30. 
PARISIEN (1): «Les uns les outres»: 13:00, 
16.45, 20:30. 
PARISIEN (2): «Atlantic City»: 
17:10, 19.15, 21.25. 
PARISIEN (3): «Je repars à 
14:40, 16.50, 19:00, 21:10. 
PARISIEN (4): «La chèvre». 
16.15, 18.05, 19:15, 21:05. 
PARISIEN (5): «Le facteur sonne toujours 
deux fois»: 12:30, 14:45, 17:00, 19:20, 
21:35. 
PLACE DU CANADA: «On Golden Pond»: 
17:00, 19:20, 21:40. 
PLACE LONGUEUIL (1): «Métal hurlant»: 
20:00. «Fout te faire la malle»: 18:05,21:35. 
PUCE LONGUEUIL (?): «Rien que pour vos 
yeux». 19.35. «L'homme des cavtrnei». 
18.00, 21.45. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «Coup de torchon». 
12:10, 14.30, 16.50, 19.10, 21.30. 

PLACE VILLE-MARIE (2): «La soupe aux 
choux»: 13:00, 15:00, 17:00, 19.00, 21:00. 
PLAZA ALEXIS NIHON (1): «Absence of ma­
lice»: 17:00, 19:00, 21:15. 
PLAZA ALEXIS NIHON (2): «Taps»: 16:40, 
19:10, 21:30. 
PLAZA ALEXIS NIHON (3): «Caligula»: 
18:00,21:00. 
PUSSYCAT: «Sinthia»: 11:00, 14:50, 18:35. 
«The double exposure of Holly-: 12:00, 
16:00, 19:45. «Dutch treat»: 13:30, 17:20, 
21:00. 
RIO (1): «Lèvres chaudes». «L'odyssée eroti­
que». «Deux soeurs diaboliques». 
RIO (2): «Pulsion». «La terreur des Zombies». 
RIVOLI (1): «Croisière pour couples pleins 
d'ardeur»: 12:00, 14:00, 16:00, 18:05, 
20.05, 22:05. «Echanges erotiques»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
RIVOLI (2): «Hot lunch»: 12:00, 14:45, 
17:35, 20:25. «The Tale of Tiffany Lust»: 
13:15, 16:00, 18:50, 21:40. 
ST-DENIS (2): «Un fils pour l'été» 18:25, 
20:45. 
ST-DENIS (3): «Moi, Christiane F.»: 18:05, 
20:30. 
SNOWDON: «Venom».- 19.15, 21:10. 
VAN HORNE: «Raiders of the lost ark» 
19:10, 21:15. 
VERDUN: «Métal hurlant»: 20:00. «Faut se 
faire la malle»: 18:05, 21:35. 
VERSAILLES (1): «Atlantic City»: 19:15, 
21:15. 
VERSAILLES (2): «Le facteur sonne toujour! 
deux fois»: 18:45, 21:00. 
VERSAILLES (3): «La chèvre»: 19:15, 21:10. 
VIAU: «Héros de l'Apocalypse»: 21:10. 
«Piège pour un tueur»: 19:30. 
VILLERAY: «Métal hurlant»: 2000. «Faut se 
faire la malle»: 18:05, 21:25. 
WESTMOUNT SQUARE: «Ragtime»: 18:10, 
21:00. 
YORK: «Atlantic City»: 13:15, 15:15, 17:15, 
19:15, 21:15. 

UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall, 555 ouest, 
Sherbrooke) — Ensemble de chambre: musi­
que de compositeurs ukrainiens: 20:30. 

LTHÉÂTRE 

12:55, 15.00, 

trois»: 12:30, 

13.15, 15.05, 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — Relâ­
che. 
CAFÉ DE LA PLACE (PLace des Arts) — «Us 
plaisanteries», d'Anton Tchékhov: 20:30. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, 
Ste-Catherine) — Relâche. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664 St-Denis) 
— Relâche. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— Relâche. 
THÉÂTRE ST-DENIS (1594, St-Denis) — Relo­
che. 
CONVENTUM (1237. Songuinet) — Relâche. 
LA POLONAISE (57 est, Prince-Arthur) — Re 
lâche 
CAFÉ-THÉÂTRE L'EX-TASSE (816 est, Onta­
rio) — Relâche. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS (100 est, av. des 
Pini) — Relâche. 
AU QUAT'SAOULS BAR — «Le Decameron . . 
d'après Boccace: 21:00. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL (2332, Edouard-Montpetft) — 
«Le grand écart», de Denis Bélanger: 20:30. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Côte Ste-Catherine) — « Betrayal », de 
Harold Pinter: 20:00. 
SALLE FRED-BARRY (4353 est Ste-Catherine) 
— «Les trapézistes», de Lorraine Desmarais, 
Alice Ronfard, Ginette Bellcvance et Daniel 
Boudreau: 20:30. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis) — «Le défunt», de René de Obaldie: 
20:15. 
LA LICORNE (2075, St-Lourent) — Reloche. 
CAFÉ MOLIÈRE (1200 St-Hubert) — Relâche. 
CAFÉ NELUOAN (550 est, Dorchester) — Re­
lâche. 
CENTAUR (453 St-François-Xavier) — Relâ-

THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉPLIQUE (200 
ouest, Sherbrooke) — Relâche. 
THÉÂTRE DES COPAINS (2275 est, St-Joseph) 
— Relâche. 
AU VIEUX FORT (120, Chemin St-Jean, La-
Prairie) — Relâche. 
THÉÂTRE DE L'ÎLE (1, Wellington, Hull) — 
«Des mémoires et des merveilles», de Jean Fri-
gon: 20:00. 
CENTRE NATIONAL DfS ARTS (Ottawa) — 
«Moman», avec Louisette Dussoult: 20:00. 
«Théâtre) — « Journey's End», de R.C. Sher-
riff: 20:00. 

LSABtÉTÉS 
P U a DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Relâche. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Donis) — Concert de musique classique: 
22:00. 
CAFÉ L'HERBEVIE (5558, Esplanade) — Sot-

poésie: 21:30. 
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L'Orchestre des Jeunes 
%t le Concours OSM 

QUE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1er FÉVRIER 1982 

ORCHESTRE DES JEUNES DU 
QUEBEC Chef dorehestre Invi­
té: Mario Bernard). Sollate: Su-
•an DaSIe, clarinettiste. Vendre­
di s o i r . R e d p a t b Hal l de 
l'université McGUl. 

CLAUDE 
OtNOEAS 
P r o g r a m m e consacré à 
Mozart (1756-1791): 

Ouverture de l'opéra Don 
Giovanni, K.S27 (1787). 
Concerto pour clarinette et 
orchestre en la majeur, K.622 
(1791) 
Soliste: Susan DaSie. 
clarinettiste 
Divertimento pour cordes en 
ré majeur, K.136 (1772) 
Symphonie no 36, en do majeur, 
K.425 (. l . inz.) (1783) 

•• i • 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL. Chef d'orches­
tre invite: Pierre Hétu. Solistes: 
trois principaux gagnants du 
Concours OSM 1881. Hier après-
midi, salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts. Dans le cadre des 
•Concerts Esso». 

P r o g r a m m e : 
O u v e r t u r e de l 'opéra 
Rfenzi Wagner 
Air R e g n a v a nel s/Jenzio de 
l'opéra Lucia di Lammermoor 

Donizetti 
Air Mein H e r r Maruufs de 
l'opérette Die Flvder-
meus Johann Strauss 11 
Soliste: Glenda 
Balkan, soprano 
Premier mouvement 
(allegro maestoso) du Concerto 
pour piano 
• t orchestre no 1. en mi mineur, 
op. 11 Chopin 
Soliste: Bernadene 
Blaha, pianiste 
Concerto pour piano 
ot orchestre en la 
mineur, op. M Schumann 
Soliste: Yuval 
Flchman. pianiste 
Finlandla, poème 
symphonique, op. 28 Sibelius 

Des p r o b l è m e s 
d'ordre technique 

(une question de ré­
fection de plancher de 

salle) ont retardé de 
deux mois l'entrée do 
l ' O r c h e s t r e des 
Jeunes du Québec au 
Redpath Hall de l'uni­
vers i té McGill. Après 
avoir, depuis sa créa­
tion en 1977, expéri­
menté toutes sortes de 
salles, TOJQ semble 
avoir enfin trouvé son 
lieu idéal. 

Bien que le Redpath 
ne contienne que 400 
places (et c'était com­
plet vendredi soir) et 
qu 'on se p a s s e r a i t 
b ien d ' y e n t e n d r e 
fonctionner le systè­
me de chauffage (!), 
cette salle centenaire 
offre de très bonnes 
quali tés acoustiques 
d'orchestre, et ce au­
tant pour les musi­
ciens, qui n'ont pas à 
«forcer le son», que 
pour les auditeurs, qui 
entendent tout, jus­
qu'aux imperfections. 

À cet égard, un pro­
blème s'est fait jour, 
que les programmes 
p r é c é d e n t s ava i en t 
dissimulé. Ce problè­
me, c'est la pauvreté 
des premiers-violons. 
Ils ne sont que six — 
ou plutôt elles, car ce 
sont toutes des filles. 
L'OJQ est du reste au 
deux-tiers féminin (23 
filles «contre» 12 gar­
çons). Mais, filles ou 
g a r ç o n s , l à n 'es t pas 
le problème. Celui-ci 
réside dans le fait que 

ces premiers-violons 
son t t r o p peu 
nombreux et ne sont 
du r e s t e p a s t r è s 
b o n s . . . Une oeuvre 
comme la Symphonie 
Linz (no 36) de Mo­
z a r t c o m p o r t e un 
grand nombre de pas­
sages où seule cette 
section se fait enten­
dre, 1J reste de l'or­
c h e s t r e o b s e r v a n t 
pendant ce temps le 
«tacet». Or, vendredi 
soir, ces passages ont 
été à peu près tous ca­
rac tér i sé s p a r ces 
m i a u l e m e n t s qu 'on 
en tend dans les or­
chestres d'amateurs. 

Si M. Bernard i , le 
chef invité, é ta i t ce 
«spécia l i s te de Mo­
zart» que l'on croit, il 
se se ra i t vite rendu 
compte que l'OJQ, à 
c a u s e de ses p r e ­
miers-violons, n'était 
pas de taille à affron­
ter la Linz, et il aurait 
changé de symphonie. 
Un chef permanent , 
lui, aurait senti le pro­
blème dès le début. Ce 
qui nous ramène enco­
re une fois à une ques­
t ion d é j à posée : 
quand donc l'Orches­
t r e de s J e u n e s du 
Québec aura-t-i l un 
chef attitré? (Il paraît 
que le gouvernement 
«n'a pas d ' a rgen t» . 
C'est sans doute pour 
la même raison qu'il 
fa i t f a i r e douze 

heures d'autobus aux 
p a u v r e s m u s i c i e n s 
pour aller donner un 
concert à Rivière-du-
Loup !) 

I n d é p e n d a m m e n t 
de ses premiers-vio­
lons trop à découvert, 
l 'orchestre comme tel 
sonna i t enco re une 
fois r e m a r q u a b l e ­
ment bien, avec une 
intonation collective 
p a r t i c u l i è r e m e n t 
j u s t e . A cet é g a r d , 
l ' o u v e r t u r e de Don 
Giovanni fut rendue 
avec un remarquable 
sens du théâtre (ici, 
présence incontesta­
b lement ag i s san te 
du chef) et le Diverti­
mento K.136 fut joué 
a v e c cohés ion e t 
esprit. Ce furent les 
deux mei l leurs mo­
ments de la soirée. 

Susan DaSie, clari-
nette-solo de l'OJQ, a 
joué le célèbre Con­
c e r t o K.622. Si son 
p r o f e s s e u r , E m i l i o 
Iacurto, lui a appris à 
jouer de la clarinette, 
il ne lui a pas vrai­
ment enseigné à en 
jouer en musicienne. 
c 'es t -à -d i re avec le 
phrasé , les nuances 
de dynamique, la res­
piration requis. La de­
moiselle a fait quel­
ques canards: l'un au 
deuxième thème du 
mouvement lent, dans 
un sau t péri l leux de 

plus de deux octaves, 
les autres au rondo fi­
nal, pris trop rapide­
ment . Là encore , si 
M. Bernardi était un 
vrai mozartien, il au­

rai t dit, aux répét i ­
t i ons : «Non, m a d e ­
moiselle! Nous allons 
p r e n d r e le m o u v e ­
men t un peu moins 
vite e t vous s e r e z 
alors capable de jouer 
toutes les notes sans 
problème.» 

Suivant une tradi­
tion chère au public 
f a m i l i a l de s 
«Concerts Esso», le 
p r o g r a m m e d ' h i e r 
après-midi mettait en 
vedette les principaux 
gagnants du Concours 
OSM, tenu en novem­
bre dernier. Le Con­
cours 1981 était réser­
vé au c h a n t e t au 
piano. La compétition 
vocale était ouverte 
aux concurrents âgés 
de 18 à 30 a n s . 
Premier prix: Glenda 
Balkan, 27 ans, sopra­
no, de Montréal. Les 
concurrents en piano 
é t a i e n t r é p a r t i s en 
deux classes: A (18 à 
25 ans) e t B (17 ans et 
moins). Premier prix 
en A: Bernadene Bla­
ha, 23 ans, de Brant-
ford, Ont. P r e m i e r 
prix en B: Yuval 
F ichman , 16 ans , de 
Willowdale, Ont. 

Des trois lauréats 
entendus, le seul qui 
sor te de l 'o rd inai re 
est Yuval F ichman . 
J o u e r , à 16 a n s , le 
Conce r to de Schu­
mann en en t i e r , le 
jouer avec toute la 
t e c h n i q u e r e q u i s e , 
mieux encore: avec 

une telle richesse d'i­
dées et même de la 
profondeur — je le ré­
pète: à 16 ans — est 
une chose assez phé­
noménale. 

Y u v a l F i c h m a n : 
nous r é e n t e n d r o n s 
très certainement ce 
nom. En ce qui con­
cerne Bernadene Bla­
ha, je ne suis pas *i 
sûr. L'articulation est 
bonne, il y a de la mu­
s ica l i té , mais . . . le 
seul premier mouve­
ment du Mi mineur de 
Chopin paraissait aus­
si long que le concerto 
entier! Quant à Glen­
da Balkan, je l'avais 
entendue il y a une se­
maine dans Rigoletto 

au McGill. La voix est 
jus t e et jol ie ma i s 
forcée au suraigu (on 
la dit «coloratura» ! ) 
et bien petite pour une 
salle comme Wilfrid-
P e l l e t i e r . L è s que 
quelqu'un toussait, on 
ne l'entendait plus ! 

J ' a i q u i t t é a v a n t 
Finlandia pour enten­
dre un peu du Quatuor 
G u a r n e r i , d a n s la 
sa l l e à c ô t é . J ' a i 
entendu le Beethoven 
op. 59 no 3 et le rap­
pel: scherzo du Qua­
tuor de Ravel. Si j ' en 
juge par cette demi-
heure de musique, le 
Guarner i r e s t e l 'un 
des g rands qua tuors 
au monde ac tue l l e ­
ment. 
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(comptabilité pu. tique enseignée \ 
par comptables agréés) \ I 
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Ptmit no 749 767 — Établi* #n 1970 

4 février 
3 février 
6 février 

733-5217 
7334261 

CETTE SEMAINE 
a P ' a c e Bonaventure 

GALERIE DES BOUTIQUES 

'« Groupe de doTeT, « ' ° v ~ 
Vendredi, 5 fév à 1 7 t . \ n a w a , , e n » «Aloho» 

HALL D'EXPOSITION 
Convention ot e * o « . i K 

d . C A C A S £ T°n ' N o M o " ° ' « An-

« W * Mutant • , 0 n V ' " 3 C c ^ m e r . 

p î o t C ^ a ^ : ^ ^ ' » couvre. 

V p , a c © Bonaventure 

P E R D U ? 

Demandez notre 
brochure Skifari, 
consultez votre 
agent de voyages 
ou AIR CANADA. 

par personne 
r^** occupation double 

7 nuits à JASPER 
Hôtel, remonte-pentes 
pendant 6 jours et une 
auto de locat ion 
(compacte, 7 jours OQ 
avec 1500 

ki lomètres 
gratuits). 

À compter de 

AIR CANADA 
vous dépose à 

Prenez le 
remonte-pentes 
vers la 
case 6. 

par personne 
occupation double. 

Chance! 8 jours à BANFF 
Autocar entre Calgary et Banff, hôtel et 
6 jours de _ ^ — 
remonte-pentes ^ f S Q ^ p a r personne 
à Compter de à l H B l % # ^ # occupat ion double 

Prenez un 
escompte 
supplémen­
taire sur le 
tarif de votre 
séjour Skifari 
à Banff, 
Jasper ou 
Whistler. 

Seul 
le Prêt-à-partir 

d'Air Canada vous 
donne de 35% à 60% 

de rabais Supernoliprix 
sur 31 destinations 
au Canada. 

Règles du jeu 
ites votre réservation 7,14 ou 21 jours à l'avance selon 
itinéraire. Pour un court séjour, vous pouvez revenir dès 

le premier dimanche suivant votre départ ou 7 jours 
après, selon la destination. Longues vacances, maxi­

mum 60 jours. Pénalité de 100$ en cas d'annulation 
ou de 30$ en cas de changement sur Calgary, Ed­

monton et Vancouver. Pénalité de 20$ en cas d'annula­
tion ou de changement sur les autres destinations. 
Taxes d'aéroport non comprises. Les tarifs peuvent varier, 

selon l'hôtel ou la saison. 

Vous gagnez quand vous avez économisé 
avec le Prèt-à-partir d'Air Canada pour Vancouver, 
Edmonton et Calgary. 

Vous gagnez quand vous avez passé... 
• 8 jours à Banff pour 515$ 

(avion, autocar, séjour Skifari et ski compris) 
• 8 jours à Jasper pour 565$ 

(avion, auto, séjour Skifari et ski compris) 
• 8 jours à Whistler pour 680$ 

(avion, autocar, séjour Skifari et ski compris) 
En vigueur jusqu'au 28 février 1982. Mais faites vite, 
le nombre de places est limité. 

A A A A 

Détenteur d'un permis du Québec Le Pret-à-partir, Supernoliprix et Skifari sont dos marques de commerce d'air Canada. 
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